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RESUME 

La crise que traverse la presse écrite provoque moult questionnements sur le sort 
qui lui est réservé. Afin d'affronter leurs difficultés structurelles et économiques, les 
entreprises de presse usent de différentes stratégies. Parmi celles-ci, le 
changement de format en est une populaire qui aurait une influence sur le 
journalisme et les pratiques qui y sont associées. Par le recours à une théorie 
évolutive des changements paradigmatiques du journalisme ainsi que par 
l'utilisation des concepts d'hyperconcurrence et de tabloïdisation, nous avons 
effectué une étude de cas du quotidien Le Soleil de Québec qui a adopté le format 
compact en 2006. Grâce à une triangulation de méthodes qualitatives permettant 
l'examen de deux ordres discursifs différents, soit le métadiscours et le discours 
journalistique, le présent mémoire apporte un éclairage empirique sur cet aspect 
particulier du journalisme contemporain, dont émergerait un type de tabloïd 
nouveau genre conjuguant anciennes et nouvelles normes journalistiques. 

ABSTRACT 

The current crisis of the newspaper industry raises many questions on its future. In 
order to overcome their structural and economic difficulties, newspapers have used 
different strategies. One of them is the switch from a broadsheet to a smaller, 
easier to handle format. This format change is alleged to have an influence on the 
content and the ways journalism is practiced. Based on a theoretical model of long-
term change in journalism and the concepts of hypercompetition and tabloidization, 
we proceeded to a case study of the daily newspaper Le Soleil de Québec, which 
adopted the compact format in 2006. Using a triangulation of qualitative methods 
that allows the study of two different discourses, the meta-discourse and the 
journalistic discourse, we offer an empirical view on this peculiar aspect of 
contemporary journalism from which a nouveau genre tabloid would hatch, 
combining the old and new journalistic norms. 
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INTRODUCTION 

Les journaux ont-ils un avenir? Cette question occupe praticiens et intellectuels 

depuis plus d'une décennie et encore plus intensément au cours de la dernière 

année. La situation financière précaire de ces entreprises a été exacerbée et 

fragilisée par la récente crise économique qui a multiplié les compressions dans 

les salles de rédaction, provoqué d'importants déficits et laissé planer la menace 

de fermetures. Le financement de la presse écrite n'est plus assuré puisque les 

annonceurs se tournent vers d'autres avenues publicitaires, « les news, les 

nouvelles, [n'étant] qu'un support parmi d'autres -et pas toujours le meilleur -dans 

un univers où le numérique et Internet ont démultiplié les moyens d'accéder au 

public » (Poulet, 2009 : 31). Cet environnement numérique affecte doublement les 

revenus des journaux en séduisant un nombre toujours grandissant de « lecteurs » 

qui délaissent progressivement le papier pour la toile (PEJ, 2010 [En ligne]). Plus 

qu'un enjeu financier, cette migration vers le numérique pourrait constituer un 

danger pour le journalisme lui-même : 

Of course we have to get the truth and print it, but that's not longer enough. 
We also have to process that truth in ways that make readers want to go to 
the effort of receiving it. It was true in the 1950s, it is even more vital in the 
rich information environment of the new century. The values of journalism are 
under pressure from many sources, not just from the demands of short­
sighted investors. If the old journalism fails to adapt, people who know to use 
the new technology better than traditionalists do - or who are just more willing 
to experiment - will start to crowd us. At the very least, journalism as a 
discrete concept with its own set of skills and values is in danger of losing its 
identity (Meyer, 2004 : 229). 

Le journaliste se trouve dépossédé de son « monopole de la production de 

l'information publique» (Charron et de Bonville, 1996a: 86). Il se voit dans 

l'obligation de redéfinir son rôle par rapport aux autres métiers de la 



communication, mais aussi par rapport au public qui peut, par un accès plus grand 

à la technologie, fournir du contenu informationnel aux médias. 

Dans cet univers marqué par l'instantanéité et l'éphémère, la presse écrite peut 

sembler anachronique. La rapidité avec laquelle circule l'information permet de 

s'informer en temps réel ou presque. Les mises à jour continuelles des textes sur 

les portails des journaux conventionnels ou dans les publications électroniques 

témoignent de cette nécessité de renouveler le contenu fréquemment. C'est non 

seulement une redéfinition du journaliste et de sa pratique qui se dessine, mais 

aussi une redéfinition du journal comme véhicule de l'information (Jacobson, 

2010: 63-64). Les journaux, leur modèle de financement et leur capacité à 

rentabiliser leurs activités sont bousculés par cet environnement changeant dans 

lequel ils tentent de maintenir leur position de sources de référence en information 

(Bardoel, 1996:297-298). 

UNE DEMANDE CONSTANTE MAIS CHANGEANTE 

Cette crise des quotidiens généralistes n'en serait cependant pas une de la 

demande du « produit » qu'est l'information, qui serait toujours forte, mais plutôt de 

la nature de cette demande qui serait en mutation (Schweitzer, 2009 : 97). Les 

gens voudraient s'informer autrement, surtout les jeunes, qui « grignotent 

l'information, quand ils en ont envie, là où ils en ont envie » (Sauvageau, 2010 : 

356). Les industries doivent donc s'adapter à ce changement pour assurer leur 

pérennité. Cette nouvelle conjoncture serait une occasion pour les journaux de 

réfléchir à leur structure et de déterminer, par le fruit de cette réflexion, leur forme 

future (De Tarlé, 2009 : 37-39). Les quotidiens payants, particulièrement touchés 

par cette situation, déploient donc diverses stratégies visant à rentabiliser leurs 

activités. Bernard Descôteaux, directeur du journal Le Devoir, maintient dans un 

article soulignant le centenaire de la publication que les journaux « doivent ajuster 



leurs modes de production de l'information aux nouveaux modes de 

consommation de l'information. Dans les efforts de redéfinition, le mot 

"newspaper" est de plus en plus remplacé par "news enterprise" » (Descôteaux, 

Le Devoir, 28 janvier 2010 : A7). 

Si un consensus existe sur la nécessité de trouver un « nouveau modèle 

d'affaires », les opinions divergent quant à la façon d'y arriver. Nombreux sont 

ceux qui se posent la question, mais peu semblent trouver une solution viable1. 

Bien que les Québécois soient encore plutôt fidèles aux médias traditionnels pour 

s'informer (CEM, 2009 [En ligne]), l'avenir des quotidiens payants est loin d'être 

assuré2. 

LE CHANGEMENT DE FORMAT : MANIFESTATION D'UN MÉDIA EN MUTATION 

Bien qu'il précède la conjoncture actuelle, le changement de format, de grand 

format à tabloïd, nous semble être une réaction concrète et importante à la crise 

que traverse la presse écrite puisqu'il représente une tendance forte depuis les 10 

dernières années et ce, à travers le monde. Que ce soit en Allemagne, en 

Angleterre ou en France (Dromard, 2005 : 9) plusieurs publications « grand 

format » dites de « qualité » passent au format tabloïd dans le but de séduire de 

1 Ce flou entourant le « nouveau modèle d'affaires » a été particulièrement perceptible lors du 
colloque « Le journal indépendant : vue de l'esprit ou phare démocratique? » qui a eu lieu à la 
Grande Bibliothèque de Montréal le 12 mars 2010. Bien que la nécessité de mettre sur pied un 
mode de gestion novateur était reconnue de tous, peu d'intervenants semblaient vouloir se risquer 
à en proposer un de manière plus concrète. Il semble que le milieu soit encore en phase 
« exploratoire » à ce niveau. 
2 Les derniers chiffres de lAudit Bureau of Circulations révèlent que sur les 38 quotidiens 
canadiens vérifiés par l'ABC, seulement 8 ont connu une croissance des ventes de leur édition de 
semaine ou de fin de semaine (Descôteaux, 27 avril 2010 : A2). De plus, selon un rapport de 
l'Organisation de coopération et de développement économiques, le Canada serait le 5e pays le 
plus affecté par la crise des journaux sur les 27 examinés par l'organisme. Pour voir le rapport : 
http://vvvvw.olis.oecd.org/olis/2009doc.nsf/LinkTo/NT00009C92/$FILE/JT03285390.PDF 

http://vvvvw.olis.oecd.org/olis/2009doc.nsf/LinkTo/NT00009C92/$FILE/JT03285390.PDF


nouveaux lecteurs3 (D'armagnac, 2005 : 30), mais également dans celui de réduire 

les coûts de production du journal pour compenser le déclin des revenus 

publicitaires. Les journaux doivent s'adapter aux nouvelles habitudes de 

consommation et de vie de leur lectorat, dont la fidélité est de moins en moins 

assurée. Qu'ils soient qualifiés de tabloïds, de berliner ou encore de « format 

compact », ces nouveaux formats entraînent des modifications aux pratiques 

journalistiques qui ont été jusqu'ici peu étudiées. 

La présente étude vise à combler en partie ce manque par l'analyse du 

changement de format du quotidien de la ville de Québec, Le Soleil, survenu en 

avril 2006. Notre recherche s'articule en deux parties complémentaires présentées 

sous la forme d'articles scientifiques, s'intéressant chacun à un ordre discursif 

distinct, témoignant de changements subtils et nuancés dans la pratique 

journalistique. Ces articles sont précédés d'une explication détaillée du cadre 

théorique et méthodologique général exposant la cohérence de notre démarche. 

En conclusion, nous proposons une discussion sur les articles ainsi qu'une brève 

réflexion critique. En raison de la forme particulière de ce mémoire de maîtrise, il 

est possible que le texte présente certaines redondances, malgré l'attention que 

nous avons portée à les éviter. 

Le premier article s'attarde à la représentation que donne le journal en ses pages 

de sa propre transformation. Le journal est donc devenu, durant son changement 

de format, son propre objet. La manière de rapporter cet « événement » nous 

renseigne sur certaines particularités du journalisme contemporain dit « de 

3 Entre 2002 et 2005 plusieurs dizaines de journaux à travers le monde ont restreint la taille de 
leurs pages ou modifié leur format (Collard, 2005 : A6). Entre autres exemples, soulignons Le 
Figaro (2005) en France, le Times (2003), The Independent (2003) et The Guardian (2005) en 
Grande-Bretagne, ainsi que le Financial Times (2005) qui a lancé un cahier tabloïd intitulé FT 
Money aux États-Unis. 



communication »4 (Charron, de Bonville, 1996a; 2004). Les textes journalistiques 

abordant ce sujet nous informent non seulement sur les caractéristiques 

discursives et sémantiques de la pratique, mais aussi sur l'appropriation du 

changement de format par les acteurs en analysant ce que les journalistes et 

cadres du journal pensent « à voix haute » du changement de format. Le texte 

journalistique devient, d'une certaine façon, un métadiscours5 sur l'entreprise de 

presse et les pratiques journalistiques la régissant. 

Ce journal s'inscrivant dans un système de journaux6 particulier, marqué par 

l'hyperconcurrence7, où les agents s'observent et observent leurs concurrents afin 

de les dépasser, il est pertinent d'évaluer de quelle manière Le Soleil tente de 

s'identifier ou de se distinguer de son compétiteur principal, Le Journal de Québec. 

Le deuxième article s'attarde donc à ce comportement d'identification/distinction 

qui dévoilerait une forme de tabloïdisation8 de l'information s'inscrivant elle aussi 

dans le journalisme de communication. 

De cette façon, il est possible d'examiner comment le journal conçoit sa propre 

transformation, grâce au métadiscours, mais aussi de quelle manière il tente de se 

situer par rapport à ses concurrents, en effectuant une étude comparative de 

textes journalistiques du Soleil e\ du Journal de Québec. 

Notre analyse du changement de format considère donc divers facteurs internes et 

externes au changement lui-même. L'analyse du métadiscours met en lumière la 

4 Une explication complète de ce concept est effectuée un peu plus loin (p.8, p.11, pp. 24-25 et pp. 
47-48). 
5 Une définition de ce concept est élaborée en pages 12 et 40. 
6 Le système de journaux réfère aux coordonnées spatio-temporelles qui régissent une population 
de journaux et de journalistes (Charron et de Bonville, 2004d : 224). Une définition plus complète et 
synthétique du concept est effectuée ultérieurement (p. 49). 
7 Une explication exhaustive de ce concept se trouve aux pages 27 à 30 et 49 à 51. 
8 La définition de ce concept est effectuée ultérieurement (pp.13-15, pp.46-48 et pp. 51-54). 



perception de l'entreprise de presse de sa propre transformation, ses motivations 

et ses justifications; l'analyse comparative entre Le Soleil et Le Journal de Québec 

pourra illustrer, en partie, la dynamique existant entre concurrents dans un 

système de journaux dominé par l'hyperconcurrence. Cette démarche, analysant 

deux ordres discursifs, soit le métadiscours et le discours journalistique, permettra, 

nous l'espérons, de contribuera l'actuelle réflexion sur les transformations et les 

mutations des pratiques journalistiques. 



CADRE THEORIQUE 

Le recours à une théorie offrant une perspective historique nous apparaît 

particulièrement pertinent pour analyser et, surtout, situer une transformation 

récente dans une perspective plus large. Notre cadre théorique, élaboré par Jean 

Charron et Jean de Bonville, décrit l'évolution du journalisme en une succession de 

changements paradigmatiques. Le concept de paradigme qui structure et « guide » 

la pratique journalistique y est présenté comme « un ensemble présupposé de 

règles de conduite, de conventions, de notions, partagés par l'ensemble des 

journalistes » (Charron et de Bonville, 1996b : 26). Ainsi, un paradigme traduirait 

un « état relativement stable de la culture professionnelle » (id.). Pour ces auteurs, 

les transformations du journalisme se produiraient à la suite de l'instauration de 

nouvelles normes qui se substituent aux anciennes et, ce faisant, l'émergence d'un 

nouveau paradigme dominant. Cette période de bouleversements qualifiée de 

crise paradigmatique provoque donc la redéfinition des règles, des valeurs et des 

représentations régissant le système de production journalistique (Charron et de 

Bonville, 2004a : 84) puisque ces dernières ne font plus consensus (Charron et de 

Bonville, 1996a: 60). 

Charron et de Bonville exploitent une typologie historique pour qualifier les quatre 

types généraux de pratiques journalistiques ayant émergé de ces crises depuis le 

XVIIIe siècle. Cette classification, en offrant un cadre historique plus large, permet 

de prendre le recul nécessaire dans la compréhension de phénomènes 

contemporains. Les différents paradigmes y sont classés selon leurs 

caractéristiques distinctives et constituent, à leur époque respective, la pratique 

journalistique « dominante ». 



Le journalisme de transmission, où les informations sont principalement transmises 

par les acteurs sociaux, sans intervention discursive directe des journalistes, 

(Charron, de Bonville, 2004b : 142) constitue le premier de ces types. La première 

moitié du XIXe siècle voit apparaître un journalisme d'opinion où les positions des 

autorités politiques et religieuses sont fortement présentes puisque nombre d'entre 

elles sont propriétaires des journaux publiés à l'époque. L'industrialisation et 

l'intensification des échanges commerciaux, au début du XXe siècle, favorisent 

l'arrivée d'une presse grand public propre au journalisme d'information, où 

l'objectivité et l'universalité facilitent la diffusion de l'information et la 

commercialisation de la presse (Charron, de Bonville, 1996a : 73). 

Les années 1970 voient surgir un autre bouleversement dans les pratiques 

journalistiques. Ces changements progressifs et déterminants dressent les 

paramètres de ce qui est identifié ici comme le journalisme de communication. La 

crise qui a permis l'émergence du journalisme de communication est marquée non 

seulement par l'éclatement de la notion d'information, remplacée peu à peu par 

celle de communication, mais aussi, et surtout, par l'effritement de la notion 

d'objectivité, norme autour de laquelle le paradigme précédent (journalisme 

d'information) s'articulait (Charron et de Bonville, 1996a : 77). C'est ce paradigme 

contemporain qui retient notre attention aux fins de l'analyse. 

La perspective explicative ouverte tant au point de vue diachronique que théorique 

et conceptuelle offerte par ce modèle théorique englobe, a priori, une large 

diversité de facteurs explicatifs de l'évolution du journalisme. Ces paramètres, 

intégrant les dimensions culturelle, politique, économique et technique de cette 

évolution de la sphère médiatique, s'appliquent et s'adaptent à une multitude de 

cas, d'angles et de méthodes d'analyse. La diversité de facteurs permet donc de 

valider tant des hypothèses plus générales que spécifiques en faisant jouer les 



relations entre différents paramètres ciblés9. L'ensemble de ces paramètres a 

cependant ultimement une influence sur le texte journalistique, considéré comme 

l'objet ultime de l'explication théorique de l'évolution du journalisme en tant que 

pratique discursive. 

Afin d'arriver à une analyse cohérente et raisonnable, nous nous sommes limitée à 

l'étude spécifique de quelques-uns des paramètres constitutifs du changement 

paradigmatique. Gardant toujours le texte journalistique comme point de départ de 

l'analyse empirique, nous avons étudié le changement de format en observant 

d'abord la relation entre le texte journalistique et l'organisation de presse 

(paramètre 5) pour l'analyse du métadiscours et, ensuite, la relation entre le texte 

journalistique et les médias (paramètre 7) pour l'étude de la tabloïdisation. 

Le métadiscours permet de révéler les caractéristiques spécifiques de 

l'organisation de presse dans une période de transformation visible et manifeste 

qui se traduit par le changement de format. L'analyse comparative des 

manifestations discursives de la tabloïdisation de l'information entre Le Soleil et 

son principal concurrent, Le Journal de Québec, témoigne de « la concurrence 

intramédiatique (des organisations appartenant à une même catégorie de médias) 

pour l'attention du public » (Charron et de Bonville, 2004c : 92), dévoilant, en 

partie, les conditions dans lesquelles l'organisation de presse « fabrique » le 

journal (id.). 

Ainsi, si la présente étude s'attarde particulièrement aux signes discursifs et 

textuels des changements des pratiques journalistiques, rappelons que le 

9 La schématisation de ces 14 paramètres constitutifs du changement paradigmatique est illustrée 
en page 26. Les éléments ayant les contacts les plus étroits avec le texte journalistique sont situés 
le plus près du centre du schéma. Tous ces paramètres ont une influence sur le texte 
journalistique, l'influence des paramètres plus généraux se faisant par le « truchement d'autres 
paramètres » (Charron, de Bonville, 2004b : 90-91). 
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changement de format du Soleil s'inscrit dans un mouvement de transformation 

globale. On peut situer cette analyse « micro » dans le cadre du système de 

journaux décomposé en paramètres dimensionnels10 permettant de comprendre 

son existence et son fonctionnement. Les concepts de paradigmes et de système 

de journaux sont étroitement associés : le second précise les conditions de validité 

empirique du premier. Une congruence suffisante doit exister entre les différentes 

dimensions (économique, technique, sources, public, psycho-cognitif et contenu) 

« afin d'assurer la cohérence de l'ensemble du système » (Charron et de Bonville, 

2004d : 235) (Tableau 1). Le paradigme, syntagme spatio-temporel, est produit et 

reproduit par une communauté journalistique évoluant dans un système donné de 

journaux qui fonctionne sur la base des principes d'identification/distinction. 

Chaque journal peut chercher à imiter ou à se distinguer des autres journaux du 

système pour s'attirer une plus grande estime (ibid: 230). 

10 Les dimensions économique, technique, sources, public, psycho-cognitif et contenu sont les 
facteurs exogènes et endogènes essentiels à l'existence d'un système de journaux tel que défini 
par Charron et de Bonville (2004d). 



11 

Tableau 1. Le paradigme de journalisme de communication perçu à travers le 
concept de système de journaux. 

Dimension Journalisme de communication 
Economique Les journaux se distinguent les uns des autres 

par leur capacité à retenir l'attention du 
lectorat. 
La surabondance et la diversité de l'offre 
provoquent une fragmentation du lectorat. Les 
journaux ciblent spécifiquement le public visé, 
pour une plus grande efficacité. 

Technique Les avancées techniques forcent à revoir les 
règles du journalisme. La collecte, le 
traitement, la production et la diffusion 
d'information se fait plus rapidement (quasi 
instantanément avec Internet). 

Sources Les sources, tant d'information que de 
financement, sont de plus en plus sollicitées et 
convoitées en raison de la multiplication des 
supports et des plateformes qui s'offrent à 
elles. 

Public Le lectorat a de plus en plus accès à de 
l'information « gratuite ». 
Les habitudes de consommation sont 
changeantes. 
Le rapport public-journaliste est de plus en plus 
égalitaire et intersubjectif. 

Psycho-cognitif La compétence du journaliste se mesure par 
sa capacité à attirer l'attention du lectorat et à 
entretenir une « conversation » avec le lecteur. 

Contenu Le niveau d'intelligibilité du texte est très grand. 
Le texte (thème et rhème) traite de sujets 
populaires, voire sensationnalistes, afin de 
capter et garder l'attention du public. 

(D'après Charron et de Bonville, 2004d : 234) 
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LE MÉTADISCOURS : QUAND LES MÉDIAS PARLENT D'EUX-MÊMES 

Le concept de métadiscours, polysémique et largement utilisé, peut être défini 

comme étant la pratique de plus en plus courante des acteurs médiatiques de 

traiter du processus journalistique et d'eux-mêmes comme d'un sujet de nouvelle 

(Esser et Spanier, 2005 : 29). Il s'agit d'une pratique discursive particulière motivée 

par l'intérêt croissant des médias et du public pour les procédés menant à la 

production de l'information depuis le milieu des années 1990 (Esser, 2009 : 713). 

Ce « discours des médias sur les médias » peut aussi servir à la critique, pour des 

raisons idéologiques ou commerciales, du travail de médias concurrents (id.). 

Le métadiscours dont il est question dans notre étude est davantage axé sur le 

désir d'un média de se modeler une personnalité, une voix et une identité à 

travers, entre autres, la mise en scène de rites de passage et d'anniversaires 

symboliques (Tulloch, 2007 : 43)11. Ce discours sur la célébration d'un événement 

tel que « vécu » par l'entreprise médiatique nous apparaît être, par ses 

caractéristiques promotionnelles et conversationnelles, une manifestation 

empirique du journalisme de communication. Comme nous le démontrerons 

ultérieurement, l'autopromotion et l'attention portée au public sont particulièrement 

fortes dans le métadiscours du Soleil, ce qui permet de dégager certaines 

tendances propres au journalisme de communication dans un contexte 

d'hyperconcurrence12. 

" C'est le cas du So/e/7 qui, en 2006-2007, souligne à la fois dans ses pages le changement de 
format (rite de passage) et la célébration de sa 110e année d'existence (anniversaire). 
12 Une explication exhaustive de ce concept se trouve aux pages 27 à 30 et 49 à 51. 
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LA TABLOÏDISATION DE L'INFORMATION : ÉTAT DES CONNAISSANCES 

Nous avons circonscrit un champ d'analyse à l'intérieur du paradigme de 

journalisme de communication que nous avons identifié par le vocable de 

tabloïdisation de l'information. Moins vaste que le paradigme, ce concept présente 

des indicateurs clairement intégrés au journalisme de communication et en 

constitue, selon nous, une manifestation très contemporaine. La pertinence de 

greffer la tabloïdisation de l'information au journalisme de communication est 

justifiable, en partie, par le fait que ce concept est souvent défini en comparaison 

avec les normes du journalisme de « qualité » (Saint-Jean, 2002, Hollifield, 2006 : 

61) et perçu comme une dégradation de la mission démocratique des médias 

d'information (Pradiness Stein, 2005 : 23, Esser, 1999 : 293). Le recours à une 

théorie explicative anormative permet d'éviter de prendre position dans le débat 

opposant la presse de qualité et la presse populaire, tout en analysant comment ce 

débat met en lumière certaines tensions liées aux transformations des pratiques. 

Le discours normatif sur la tabloïdisation est aujourd'hui exacerbé par la 

« contamination » des médias traditionnels qui, eux aussi, adoptent le tabloid 

agenda13 (Esser, 1999: 293). Cette reproduction des choix et pratiques 

« tabloïdisés » se traduirait par une qualité désormais altérée du contenu des 

médias dits « classiques » du fait que le « mauvais » chasserait progressivement 

le « bon » de l'espace médiatique (Barnett, 1998 : 76). La contamination ne se 

limiterait pas à la production journalistique, voire à la sphère médiatique, mais 

s'appliquerait également aux différentes sphères de la société, de sorte qu'il 

existerait aujourd'hui une culture tabloïd'4 (Biressi et Nunn, 2008 : 2; Vitek, 2002 : 

196). 

13 Les pratiques et choix rédactionnels des publications tabloïdes « contamineraient » les salles de 
rédaction des journaux dits de « qualité ». 
14 Idée selon laquelle la conception « tabloïdisée » du monde s'étendrait à d'autres pratiques de la 
société (plus particulièrement à la politique) et ne serait donc plus exclusive à la pratique 
journalistique (Vitek, 2002). 
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AU-DELÀ DU FORMAT 

Le sens usuel généralement attribué au terme tabloïd fait d'abord référence à sa 

dimension morphologique, au format associé à ce type de publication. Ainsi, le 

tabloïd est considéré à ce niveau dimensionnel comme étant une publication « de 

petit format (28 X 40 cm) [...] correspondant à la moitié du grand folio » (Balle, 

2006 : 432). Il se distingue également par son caractère pratique, par sa facilité de 

manipulation associée à son format (Stone, 2005: 437). Les composantes 

morphologiques propres aux publications de format tabloïd trouveraient leur origine 

dans le domaine pharmaceutique où le terme était utilisé pour désigner une 

marque de caplets médicinaux facile à avaler (Esser, 1999 : 292). Cette extension 

définitoire permet un parallèle pertinent entre la facilité et l'efficacité de l'absorption 

du caplet et la construction discursive des journaux tabloïds que les lecteurs 

« consomment » dans le but de vivre une expérience de lecture agréable 

(Pradiness Stein, 2005 : 25). 

Avec le temps, le tabloïd a été associé à un style de presse populaire dépassant 

de ce fait les considérations uniquement morphologiques (Stone, 2005 : 437 ; 

Hoyer, 2001 : 10638). Le contenu informationnel de type tabloïd comporte des 

particularités précises :« populist content and design, and [...] fascination for 

covering the lives and antics of celebrities » (Watson et Hill, 2003 : 285). Le 

contenu est influencé par le format, mais aussi par les transformations historiques 

du « marché » médiatique : « short punchy stories were more common as 

magazines and films cornered the market of good storytelling [...] responding to 

the radio commentators, political columnists became more prevalent in 

publications. » (Bellamy, 2002: 664: Newspaper industry, career in). Ainsi, le 

tabloïd dans le présent projet peut effectivement être associé à un format réduit. 

Cependant, ce véhicule physique comporte également des éléments de contenu 

propres au type de presse « populaire ». 
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Un enjeu fréquemment abordé dans la recherche consisterait donc en ce 

rapprochement manifeste entre les publications dites « tabloïd » et celles plus 

classiques (Barnett, 1998; Conboy, 2007a; Deuze, 2005; Pradiness Stein, 2005; 

Schlesinger, 2006; Vitek, 2002). La ligne entre les deux types de journaux serait de 

plus en plus mince et perméable (Schlesinger, 2006: 300). Tous ne s'entendent 

pas sur les conséquences sociales de la tabloïdisation. Certains l'associent à une 

dégradation de la participation citoyenne (Barnett, 1999; Bird, 2000; Pradiness 

Stein, 2005). D'autres l'examinent comme un phénomène journalistique 

contemporain (Esser, 1999 ; Conboy, 2007b; Sparks et Tulloch, 1999). Cependant, 

la plupart s'accordent sur l'importance de l'aspect évolutif du concept. Le recours à 

une perspective historique est fréquent dans l'ensemble des textes consultés 

(Barnett, 1999; Conboy, 2007a, 2002 ; Esser, 1999; Pradiness Stein, 2005; 

Sparks, 1999; Tulloch, 2007). C'est pourquoi nous proposons d'analyser la 

tabloïdisation de l'information dans le contexte plus large des transformations et 

des mutations des pratiques journalistiques. 



MÉTHODOLOGIE 

L'ÉTUDE DE CAS 

L'étude de cas nous est apparue particulièrement pertinente parce qu'il s'agit d'une 

démarche intensive qui s'intéresse « à moins de sujets, tout en recueillant un 

grand nombre d'informations et d'observations sur chacun d'eux et leur contexte » 

(Roy, 2006 : 165). Nous avons eu recours à l'étude de cas suggestif en utilisant un 

cas exemplaire pour étudier un phénomène et ainsi dresser un portrait complet 

d'un cas particulier plutôt que par la comparaison de plusieurs cas (Roy, 2006 : 

166). Cette approche, dans la logique de la recherche qualitative, implique une 

méthode plus ouverte et flexible à toutes les étapes de l'analyse (Eckstein, 1975 : 

81). 

Malgré les limites qu'elle comporte sur le plan de la représentativité et les débats 

qu'elle soulève sur la validité interne et externe de la méthode, l'étude de cas 

permet d'explorer des phénomènes nouveaux ainsi que de combler les lacunes 

pouvant découler des études à échantillon. En ce qui nous concerne, nous 

considérons l'étude de cas comme complémentaire à l'étude à échantillon plutôt 

qu'en opposition avec celle-ci. Nous avons donc intégré dans notre étude de cas 

l'interprétation des données d'une étude quantitative, afin de mieux comprendre la 

manifestation d'un phénomène contemporain qui est toujours en évolution. 

Une approche de recherche inductive a été privilégiée afin d'apporter un éclairage 

qualitatif sur les transformations des pratiques journalistiques. Nous avons voulu 

démontrer dans le détail de quelle manière s'opère une stratégie commerciale, 
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telle que le changement de format, par une étude de cas approfondie. Cette 

perspective spécifique assure la pertinence et la rigueur des résultats qui, sans 

pouvoir faire l'objet d'une généralisation à l'ensemble des pratiques journalistiques, 

peuvent fournir des pistes de compréhension plus générale sur des dimensions 

nouvelles ou moins apparentes. 

Ainsi, les catégories et les hypothèses ont été élaborées « inductivement, au fur et 

à mesure des analyses » (Laperrière, 1997 : 374) permettant un échantillonnage 

théorique dirigeant nos observations sur les dimensions du phénomène étudié les 

plus à même d'en assurer la précision. Cette démarche en allers-retours, entre 

théorie et observations empiriques, permet de donner une structure progressive 

aux données et d'en assurer une validation (tant interne qu'externe) solide et 

exhaustive (id.). La description en profondeur d'un phénomène permet d'assurer 

une concordance entre les observations empiriques et leur interprétation sans 

négliger pour autant la multiplicité des perspectives possibles. 

Nous avons, pour l'analyse du métadiscours et de la tabloïdisation de l'information, 

élaboré une grille d'analyse en réduisant la théorie à ses éléments essentiels, 

permettant ainsi une codification précise, consistante et exhaustive (Laperrière, 

1997: 386). L'échantillon des articles permettant l'étude du métadiscours a été 

élaboré en fonction de la définition du concept, réduisant substantiellement le 

nombre d'unités d'analyse. Pour l'analyse du phénomène de la tabloïdisation de 

l'information, l'échantillonnage a d'abord été fait de manière systématique, par le 

recours à un corpus déjà existant, pour ensuite s'affiner selon la pertinence des 

unités d'analyse par rapport aux éléments théoriques du concept de 

tabloïdisation15. 

15 Les détails concernant la méthodologie spécifique de chacune des études sont explicités dans 
les pages qui suivent. 
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L'ANALYSE TEXTUELLE QUALITATIVE 

L'analyse textuelle qualitative des deux corpus permet de « décrire les 

particularités spécifiques des différents éléments (mots, phrases, idées) regroupés 

dans chacune des catégories et qui se dégagent en sus des seules significations 

quantitatives» (L'Écuyer, 1988: 53). De ce fait, il est possible de dégager la 

spécificité du phénomène étudié, son essence, plutôt que son étendue ou sa 

portée quantitative. Cette forme d'analyse offre un affinement de l'observation qui 

est nécessaire pour étudier les particularités spécifiques du discours journalistique. 

L'analyse du métadiscours privilégie une approche qualitative permettant d'évaluer 

ce concept en subtilité, un choix méthodologique cohérent avec la nature de l'objet 

étudié16. Ainsi, les textes journalistiques qui composent le corpus ont été étudiés à 

la lumière de la théorie plus générale des transformations et des mutations du 

journalisme décrite précédemment. En mettant en relation les différents 

paramètres du paradigme de journalisme de communication et le métadiscours 

journalistique, il est possible d'illustrer la théorie par un cas concret. La 

classification s'est effectuée selon un modèle ouvert, où les catégories ont émergé 

du matériel analysé, et s'est resserrée en cours d'analyse jusqu'à saturation, c'est-

à-dire « jusqu'à ce qu'aucune donnée nouvelle ne vienne les contredire » 

(Laperrière, 1997:376). 

L'analyse comparative du So/e/7 et du Journal de Québec a été effectuée à partir 

d'une réinterprétation de données d'une étude portant sur l'information régionale 

menée par le Centre d'études sur les médias (CEM) à laquelle nous avons 

collaboré en tant qu'auxiliaire de recherche. L'échantillon original du Soleil pour 

cette étude, composé de deux semaines reconstituées aléatoirement pour chaque 

Des précisions concernant la méthodologie de cette étude se trouvent aux pages 22 et 39. 
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année retenue, a donc été conservé et a servi de modèle pour sélectionner les 

éditions du Journal de Québecu. Les articles en une de chacune des éditions 

(incluant les renvois vers des pages intérieures du journal) ont été conservés pour 

fin d'analyse. Par la suite, en regard de notre interprétation théorique, des sous-

échantillons ont été créés et resserrés, au fur et à mesure que nos observations 

empiriques se précisaient. Nous avons ainsi pu dégager deux cas-types que nous 

avons analysés en profondeur, illustrant ainsi le traitement subtilement différencié, 

par les deux journaux, de thématiques particulières. La catégorisation s'est donc 

effectuée ici selon un modèle mixte, puisque nous nous sommes inspirée de la 

classification thématique préétablie par le CEM pour créer notre propre grille 

d'analyse à partir de données secondaires de l'analyse originale du Soleil de 

Québec. Ces données secondaires nous ont permis d'établir les paramètres de la 

cueillette des données primaires du Journal de Québec. Les catégories ont été 

déterminées de manière itérative, selon l'évolution des observations empiriques. 

L'ANALYSE DE DONNÉES SECONDAIRES 

L'interprétation de données secondaires, malgré le flou définitoire qui l'entoure 

(Beaucher, 2009: 156), nous est apparue intéressante puisqu'elle permet de 

récupérer un corpus pertinent déjà constitué. À cette interprétation des données 

secondaires s'ajoute l'analyse de données primaires dont ressortent certaines 

caractéristiques de la tabloïdisation de l'information. On nomme données 

secondaires « les éléments informatifs rassemblés pour des fins autres que celles 

pour lesquelles les données avaient été recueillies initialement » (Turgeon et 

Bernatchez, 2006: 432). Outre les avantages matériels, techniques et 

opérationnels d'une telle démarche, la richesse des informations qui se trouvent 

dans les données initiales s'est avérée un atout significatif pour mener à bien notre 

analyse. Ainsi, les données propres à la morphologie du journal Le Soleil ainsi que 

17 Les détails concernant la méthodologie de cette analyse sont explicités ultérieurement (pp.54-
56). 
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celles concernant les thèmes abordés dans ses pages ont été réinterprétées en 

regard de notre cadre théorique, différent de celui utilisé dans l'analyse originale 

du CEM. Sans dénaturer les objectifs de la collecte primaire, nous avons pu faire 

ressortir des éléments associés à la tabloïdisation de l'information par une 

réinterprétation qualitative des données quantitatives originales. De cette façon, il 

nous a été possible de faire preuve, malgré les limites imposées par cette 

méthode, d'une certaine créativité permettant d'explorer de nouvelles pistes de 

questionnements empiriques (Sieber, 1991 : 11). 

UNE TRIANGULATION DES MÉTHODES POUR UNE PERSPECTIVE NUANCÉE ET APPROFONDIE 

Cette diversité des méthodes utilisées nous a permis d'étudier notre objet de 

recherche en profondeur, en tenant compte des subtilités et nuances des 

phénomènes, restreints mais significatifs, qui ont été analysés. La conjugaison de 

l'analyse textuelle, de l'étude de cas et de l'analyse de données secondaires sous 

une approche qualitative, respectant le principe de triangulation qui met en 

comparaison plusieurs méthodologies pour ainsi « augmenter la puissance de 

l'interprétation » (Groulx, 1997 [En ligne]) et « réduire ou [...] annuler les biais 

inscrits dans chacune des méthodes » (id.) , nous apparaît être une manière 

efficace d'observer des mutations spécifiques aux pratiques journalistiques 

contemporaines. 
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Résumé en français: Cette étude s'intéresse au discours tenu par les cadres et 
journalistes du Soleil de Québec sur le changement de format du journal, survenu 
en avril 2006. Ce métadiscours journalistique, nous informant sur la représentation 
que donne le journal en ses pages de sa propre transformation, s'apparente 
davantage à un acte de communication que d'information et correspond au 
paradigme de « journalisme de communication » caractérisé, entre autres, par une 
érosion de la notion d'objectivité (Charron, de Bonville: 1996a). Les changements 
apportés tant au contenu qu'à l'équipe de rédaction du journal lors de la 
transformation témoignent de la recherche active d'une « formule gagnante » 
pouvant répondre aux exigences d'un marché marqué par une concurrence 
exacerbée. Par l'analyse textuelle d'articles publiés dans Le Soleil dans les mois 
précédant et suivant la transformation, notre étude met en lumière les 
caractéristiques de ce métadiscours journalistique correspondant au paradigme de 
« journalisme de communication » qui s'inscrit dans un cadre théorique offrant une 
perspective historique sur les transformations et les mutations du journalisme 
(Brin, Charron et de Bonville 2004; Charron et de Bonville, 1996a). 
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TABLOID NOUVEAU GENRE : FORMAT CHANGE AND NEWS CONTENT IN 
QUEBEC CITY'S LE SOLEIL 

Introduction. A newspaper's response to changing times : format change in 
historical perspective 

After more than a century of publication as a broadsheet, the Quebec City daily 

newspaper Le Soleil changed to a smaller compact format in April 2006. The term 

"compact" is commonly used in the newspaper industry to designate "a 

broadsheet-quality newspaper printed in a tabloid format"18. Because of the 

negative connotation associated with the term "tabloid", this somewhat euphemistic 

term is also suggestive of the difficulty for broadsheets to adopt a more popular 

guise without giving the impression of reducing content quality. 

This article will examine in particular the newspaper's coverage of itself during the 

months preceding and following the format change. Articles having the "new" Le 

Soleil as their main focus, or just mentioning it, are considered here as a form of 

meta-discourse, revealing tensions between old and new, sometimes conflicting, 

ways of doing journalism, during a period of adjustment to a very visible change. 

Our analysis is inspired by a general model of transformation in journalism practice 

developed by Jean Charron and Jean de Bonville (1996, 2004a, 2004b, 2004c, 

2004d). Only a few key notions which are particularly relevant to our case study will 

be discussed here. 

18http://en.wikipedia.org/wiki/Compact %28newsoaper%29 

http://en.wikipedia.org/wiki/Compact
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Following the model, journalism practice since the 18th century can be divided in 

four periods, each associated with a dominant type or paradigm with its own 

characteristics. This complex theory of "paradigm shifts" in journalism offers 

historical and theoretical perspective to explain recent and apparently disparate 

changes. It rests on the postulate that over several centuries, there has existed 

and continues to exist something called journalism, but that sweeping changes at 

specific junctures have led to the appearance of new sets of rules and practices. 

Thus, the changing nature of journalism reflects and follows changes in social 

structure, but also contributes to larger social change by its function of public 

discourse. 

Although conceived in North America and based on the specific experience of 

journalism in Quebec, the model is designed to be acultural. Indeed, it has been 

used to analyze changes in journalism practice in Germany and South America 

(Charron and de Bonville, 1996a: 52). The model is useful specifically in 

addressing recent changes also because it is not guided by normative or 

prescriptive purposes. It is purely analytical, and so does not concern itself to 

declare whether journalism is, or ever has been, in "decline" or in its golden age 

(Schudson, 1997). This allows us to avoid taking sides in the classic debate of 

quality vs. popular press (Pradiness Stein, 2005 : 23; Esser, 1999 : 293; Ôrnebring 

and Jônsson, 2004). Indeed, this debate can be examined, within the explanatory 

model, as a discursive manifestation of "crisis" within an established paradigm, a 

period of uncertainty where old and new sets of journalistic rules coexist. The term 

"crisis" is defined here as a period of intense change and questioning of 

established practices and norms, and carries no negative connotation. In the 

present context, the model offers a larger theoretical framework and historical 

perspective to changes often described as "tabloidization", "popularization", and 

"marketization" (Barnett, 1998; Esser, 1999; Dahlgren, 1995; Fairclough, 1995; 

Conboy, 2007). 
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The first paradigm, called "transmission journalism", dating back to the 18^ 

century, implies a practice apparently existing without journalists; news circulates 

through the intervention of social actors (Charron and de Bonville, 2004b : 142). At 

the beginning of the 19th century, this type is progressively replaced by "opinion 

journalism", due among other reasons to the control of newspapers by institutions, 

i.e., political parties, labour movements, and the clergy. Newspaper content takes 

on a strongly expressive form and serves to propagate political or religious 

viewpoints held by the owner. 

Just before World War I, the "information journalism" paradigm emerges notably 

because of increasing industrialization and intensification of commerce. The 

newspaper becomes a vehicle for transmitting primarily a new form of report, the 

news story (nouvelle), designed to be universal and objective. The norm of 

journalistic objectivity, although not entirely determined by economic imperatives, 

fits nevertheless with the industrial and commercial development of the press 

during this period (Charron and de Bonville, 1996a : 73). 

The exacerbation of commercial competition, technological innovation and 

consumer culture lead to a situation of media "hypercompetition"19, provoking, 

around the 1970's, another fundamental shift in journalism practice. The crisis 

accompanying the emergence of the "communication journalism" paradigm is 

characterized by the explosion (éclatement) of the notion of journalistic news 

(information), progressively replaced by the notion of communication, focusing on 

news as interaction, as mode of contact with the public. Central to the crisis is the 

critique and erosion of journalistic objectivity, the guiding principle of "information 

journalism", as well as of journalistic authority and professional specificity. Citizen 

journalism and user-generated content, and hybridation of journalism and public 

1 This key concept for the present study is defined in the next section of the article. 
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relations, advertising, or entertainment, are manifestations of this erosion of 

journalistic authority. 

As well, the choice of topics for journalistic coverage, and the manner in which they 

should be covered, become more and more diverse and largely exceed the 

conventional conception of news as recent events of general social and political 

importance (actualité). The figure of news user as citizen is replaced by a 

consumer figure (Charron and de Bonville, 1996a: 77). Topics traditionally 

considered part of the private sphere and relegated to specialized sections or 

media appear in the front pages and headlines, leaving proportionally less space to 

political news (Sparks and Tulloch, 1999). The context of hypercompetition in the 

current paradigm also translates, from the public's perspective, into an 

overwhelming abundance of content and sources to sift through, requiring a 

different set of skills to "read the news" (Barnett, 1998; Bird, 1992; Pradiness Stein, 

2005). Consumption patterns appear more and more volatile, a source of concern 

particularly for the newspaper industry (Charron and de Bonville, 1996a). 

This model of successive periods of transformation in journalism practice can be 

applied to specific studies of change using a series of parameters ranging from the 

macroscopic to the microscopic, the most general being the social, political-legal 

and economic-technological contexts. The most specific is the journalistic text itself 

(see Figure 1). These parameters are to be considered as an interweaving series 

of factors influencing journalism practice - though not in strictly hierarchical order -

which guide the formulation of hypotheses for specific studies by analyzing the 

relationship between a few distinct parameters. 

In this article, we will examine the relationship between change particularly as 

manifested in journalistic texts within the newspaper (parameter 1) and at the 



26 

level of the newspaper as organization (parameter 5). There is obviously some 

overlap between parameters, and all levels of the schema are involved to some 

point to this study. The model suggests, however, that empirical research should 

take journalistic texts as a starting point and work outwards to more general 

(macroscopic) considerations 

Figure 1. Parameters of a journalistic paradigm 

The present study is one of short-term adjustment within a period of long-term 

change, spanning several decades. Attempted reforms within media organizations, 

whether successful or not, provide clearly circumscribed case studies of normative 

conflict, typical of paradigmatic crisis (Brin, 2003). During these periods of 

professional experimentation, tensions can be high between journalists and 
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managers or, more specifically, between proponents and opponents of the project. 

What is at stake is rarely the project itself, but rather competing views of journalistic 

norms as well as conventional sources of organizational conflict (labour relations, 

rivalries, occasional coalitions, personality conflicts, etc.). In the process, 

journalists, editors, and managers eventually negociate a consensus on the 

proposed reform, somewhat different from the initial project, but nevertheless 

indicative of evolution fitting into the new paradigm. The format change at Le Soleil 

was particularly visible to the public eye, as well as the internal tensions which 

permeated journalistic production before and during this period of adjustment. 

From competition to hypercompetition 

Competition is a major component of journalism and an important factor of 

paradigmatic transformation. The technical and economic conditions prevailing 

since the late 1970's and 1980's have created a context of competition of such 

intensity that it approaches the theoretical model of hypercompetition (Charron and 

de Bonville, 2004e : 290). Hypercompetition, a term developed to describe the new 

economy, is "characterized by intense and rapid competitive moves, in which 

competitors must move quickly to build [new] advantages and erode the 

advantages of their rivals" (D'Aveni, 1994, p. 217-218)20. 

In this context of exacerbated rivalry, conventional forms of professional and 

commercial competition become secondary as another competitive aspect 

emerges : the frantic race for the public's attention. As media consumption habits 

evolve, news consumption becomes more rapid and segmented. This has become 

a primary concern for media owners and managers, but is also now shared by 

20 For a cogent analysis of the concept's application to news media production, see Hollifield 
(2006). 
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journalists whose professional interests have come to converge with those of their 

employers during this period (Demers, 1989; McManus, 1994). The commercial 

imperative of retaining the public's attention has become a professional imperative 

and is now integrated to journalists' discursive consciousness21. For example, the 

assumption that conventional news media must adopt convergence practices for 

economic reasons is rarely challenged within the journalistic community. When 

criticism of commercial strategies is expressed by a journalist, it is usually 

preceded by a confession of being rather "old school" or "a dinosaur", thus defining 

oneself as a journalistic anachronism. 

Journalists progressively adjust their practices to that of their competitors and their 

perception of the public's expectations. The current technological context of online 

news and 24-hour television news allows for increased reflexivity in that journalists 

can more readily and continuously observe their competitors' work and compare 

this work to their own, evaluating their performance based on audience 

expectations and making adjustments as required. In this hypercompetitive 

context, it becomes crucial to personalize and particularize media messages in 

order to make one's voice heard in the cacophony of media sources available. The 

cycle of production and shelf life of news are also shorter and more fragile than 

ever. 

Charron and de Bonville assert that media firms in the communication paradigm 

operate simultaneously in five different markets: the advertising market, the 

consumer market, the source market, the financial market and the professional 

market. As competition levels increase, so does interdependence between agents 

21 This notion, borrowed from Giddens (1984), designates the ability of social agents to verbalize 
the reasons for their actions, as opposed to "practical consciousness", i.e., knowing how to act in 
social situations. 



29 

in the media system22. Solutions adopted by one media firm will tend to be copied, 

at least in part, by its competitor or competitors. The firm's position on one specific 

market will influence choices and strategies used on the other markets. This 

interdependence of markets translates, within organizations, into contradictory and 

conflicting imperatives. For example, production of "attractive" content to retain the 

public's attention may be contradictory with a journalist's professional criteria for 

quality news. These conflicts can only be resolved by constant négociation and, 

eventually, compromise. 

The recent direct involvement of journalists in commercial competition, as it relates 

to intensification of competition, leads to new forms of media discourse. Themes 

and objects of news content are segmented and specialized, a trend that can be 

perceived as a threat to the universality of journalistic norms (Charron and de 

Bonville, 2004e : 309). However, the mimetic behaviour caused by surveillance of 

competing media of all forms leads to both homogenization and hybridation. To 

make their content more intelligible and more visible to the public, journalists 

borrow from other media genres and from rival sources. The struggle to gain the 

public's attention is such that journalists use discursive processes incompatible 

with the paradigm of "information journalism", such as humour, dramatization, 

familiar or colloquial expressions, etc. Hypercompetition requires news to be a 

spectacle, bringing to the fore processes of enunciation (form and communicative 

"power" of news) rather than the statements themselves (the "content" of news)." 

(Charron and de Bonville, 2004e : 310-312). 

22 Charron and de Bonville define the newspaper system as a population of newspapers and 
journalists circumscribed in time and space (2004d: 224), characterized by relationships of 
interdependence and competition between agents within the system's boundaries. For the purposes 
of the present study, in the current context of convergence, we have opted for a more extensive 
term including broadcast as well as print media. 
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Changing consumption patterns require the media to develop a more dynamic and 

interactive relationship with the public. Newspaper layout in 2007 is adapted to a 

browsing or grazing reader, who can scan the page as quickly as a television or 

computer screen. This search for new strategies and innovation, specific to a 

context of hypercompetition, is favourable to questioning conventional assumptions 

and to self-criticism by journalists, raising the level of media and journalistic 

reflexivity. The media have never been as prompt to discuss their own practices; 

they are becoming more and more self-referential. This self-criticism indicates in 

itself the normative crisis, revealing that rules of journalism practice are no longer 

evident. This process of self-examination also opens the door to increased criticism 

from the public. Progressively, the weight of norms defining journalism as distinct 

form of public discourse diminishes in favour of norms and dispositions focusing on 

the relationship between a medium and its public (Charron and de Bonville, 

2004e : 315). Journalistic discourse, in its semantic and morphological aspects, is 

progressively characterized by the struggle for the public's attention and 

advertising revenue. The tabloid front page, with its glaring headlines and high 

contrast visuals, although it existed prior to the communication paradigm, can be 

considered as somewhat of a general reference point or model, in the sense that 

broadsheets now need to use more aggressive visual and rhetorical strategies to 

call attention to themselves. 

The Quebec newspaper system 

Concentration of media ownership first raised concerns in Quebec in 1967, when 

Paul Desmarais added the Montreal daily newspaper La Presse to the Power 

Corporation conglomerate23. Since then, government task forces, committees and 

commissions, both at the federal and provincial levels, have suggested limits or 

controls with varying levels of success. Ownership in broadcasting, cross-

23 http://www.powercorporation.com/index.php 

http://www.powercorporation.com/index.php
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ownership and foreign ownership remain regulated in Canada, although there is 

continuing and intensifying debate about these measures in the present context of 

globalization, convergence and abundance of media sources. 

The media in Quebec has developed somewhat independently from the Canadian 

system, insulated by a language barrier, public policy and other historical and 

cultural factors relating to the classic 'Iwo solitudes" metaphor. For example, the 

term "national media" is commonly used to designate a broadcast network or 

newspaper distributed exclusively in the province of Quebec, which also points to 

unresolved constitutional issues. 

However, the small size of the market and restrictions on foreign ownership 

translate into a very limited group of owners controlling the Quebec media. Since 

2000, several major transactions have notably served to create new chains, 

consolidate existing groups, and develop convergence strategies. They have also 

fuelled concerns regarding the future of local news in smaller markets24. 

Daily print newspapers show among the highest, if not the highest level of media 

concentration in Quebec. As shown in Figure 2, multimedia empire Quebecor's two 

tabloids, Journal de Montréal and Journal de Québec, account for nearly25 half of 

French-language newspaper circulation in the province. Both dominate their local 

markets. The Gesca chain (Power Corporation), which includes the Montreal daily 

24 The Montreal metropolitan area is the only large urban market in Quebec, with six dailies and the 
headquarters of all national French-language media groups. The population of Montreal area (3,6 
million) is about half the population of the province of Quebec (7,6 million), while Quebec City has a 
population of about 500 000 (Statistics Canada, 2007; Institut de la statistique du Québec, 2007). 
5 These figures do not include two free dailies distributed in Montreal, Métro Montréal (owned by 

Transcontinental - 60%; Metro International - 25%; Gesca - 15%) and 24 heures (Québécor), as 
circulation numbers do not represent readership in the same proportions. (Centre d'études sur les 
médias, 2008) 
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La Presse, Le Soleil and 5 regional newspapers, controls just over half of the same 

market, leaving just 3% for the independent "quality" newspaper, Le Devoir. 

Figure 2. Weekly circulation of paid daily newspapers in Quebec, by 
ownership (2006) 

Group Titles 
Circulation 

Group Titles Total copies Market share Group Titles Total copies Total French only 

Gesca (Power) 

La Presse 
La Tribune 
La Voix de l'Est 
Le Nouvelliste 
Le Soleil 
Le Quotidien 
Le Droit 

1 485 088 
195 908 
95 395 

258 774 
583 855 
164 997 
216 970 

3 000 987 44,0% 51,6% 

Québécor 

Le Journal de 
Montréal 
Le Journal de 
Québec 

1 925 384 
714 836 

2 640 220 38,7% 45,4% 
CanWest Global The Gazette 984 358 14,4% 
Le Devoir Le Devoir 177 816 2,6% 3,0% 
Glacier Ventures 
International The Record 24 460 0,4% 

Total 12 6 827 841 100,0% 100,0% 

Source : Centre d'études sur les médias (2008) 

A distinctive trait of the Quebec media, as of Quebec society as a whole, is the 

significant role played by labour unions. About 40% of the workforce is unionized, 

and labour federations (centrales syndicales) play a key role in Quebec politics. A 

sizable majority of full-time working journalists in the major media belong to a union 

(Pritchard and Sauvageau, 1999), although the industry is evolving toward a higher 

proportion of freelancers and short-term contracts. Through négociation of 

collective agreements in individual media outlets, over several decades, unions 

have contributed significantly to the professionalization of journalism in Quebec 

(Demers and Le Cam, 2006). They also provide substantial financial support to the 
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Fédération professionnelle des journalistes du Québec (FPJQ), a voluntary 

association of about 2000 members26. 

Le Soleil : 20 years of turbulence 

The 2006 format change follows 20 years of organizational turbulence at Le Soleil, 

including two controversial ownership changes, management and newsroom 

restructuring, layoffs, a journalists' strike and ongoing labour tensions, as well as 

technological changes. The newspaper's offices were also moved twice during this 

period. 

The Hollinger era (1987-2000) saw investment in a new press and technological 

infrastructure but also labour strife and political controversy, perhaps due in part to 

Conrad Black's unique personality. Undoubtedly a passionate newspaperman with 

a strong attachment to his home province, he is also known for his fierce attacks 

on journalists, unions, and separatists. 

Under Black's leadership, Le Soleil was to become "the Washington Post of 

Quebec". Some critics have observed that this promise was never quite realized 

(Lesage, 1997). During a journalists' strike which lasted two months in 1992-1993, 

the union's president raised the spectre of tabloidization : "Space reserved for real 

news [in Le Soleil\ has rapidly diminished in favour of soft news. In-depth analysis 

has disappeared, while fashion, pet care, gossip and "trendy" columns have 

proliferated" (Pelchat, 1992)27. In 1994, 20 journalists and 75 other employees of 

the newspaper were laid off. Hollinger sold Le Soleils downtown building and the 

26 http://www.fpia.org 
27AII quotes from Le Soleil have been translated by the authors of this article. 

http://www.fpia.org
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newsroom and offices moved to rented space in a quieter, more residential area. 

Some speculated this move was actually devised to leverage capital for Black's 

expensive pet project, the National Post (Lemieux, 2006). 

In 2001, Hollinger sold Le Soleil, Le Droit and Le Quotidien and 15 weekly 

newspapers to Gesca. Power Corporation's previous attempts to buy Le Soleil in 

1973 and 1987 had been blocked by Quebec premier Robert Bourassa. This time, 

the provincial government did not intervene directly, but rather appointed a special 

commission on ownership concentration. The commission's report (2001) 

recommended the creation of an ownership surveillance mechanism. This was 

further specified in a subsequent report authored by a group of experts, led by 

former journalist and media scholar Armande Saint-Jean (2003). The 

recommendation was not implemented by the provincial government. 

During the commission's hearings, Le Soleils journalists' union expressed 

concerns over anticipated content-sharing and "montrealization" of the newspaper 

(Leduc, 2001). The new publisher, Alain Dubuc, freshly arrived from Montreal, 

assured that Le Soleil would keep its local identity, although some "less important" 

regional news could be sacrificed (Dubuc, 2001). Le Soleil, he insisted, would 

remain a "national" newspaper, featuring political journalism and international 

reporting, enlightened commentary, and lofty editorials28. Finally, the conclusion of 

the transaction was received with some relief by the journalists' unions, in part out 

of hope that their fortunes would improve under Québécois ownership, compared 

to the Hollinger era (Cauchon, 2000). 

28 This editorial was written two weeks after the attacks of September 11, which may explain in part 
the insistence on international news. Still, Dubuc explains the changes were made during the 
summer months of 2001. 
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However, the tensions soon resurfaced. In 2004, Alain Dubuc, who had by then 

resigned as publisher of Le Soleil, was immediately hired as a freelance columnist 

for all seven Gesca newspapers (Giguère, 2004). The journalists' union denounced 

this as an affront to the diversity of opinion and to the autonomy of local 

newsrooms (Cauchon, 2004a). Among other measures of protest, reporters 

refused to add bylines to their articles on the days when Dubuc's column was 

published (Cauchon, 2004b). 

During these 20 years of turbulence, Le Soleil has seen its circulation dwindle, then 

stagnate (see Figure 3), while its competitor, conventional tabloid Journal de 

Québec (Québécor), founded in 1967, has consolidated its lead since the mid-

1990's29. Le Soleil reached its peak average weekday circulation of 150 000 copies 

in 1965 and has been declining since the 1970's (Centre d'études sur les médias, 

unpublished data). 

Efforts to rejuvenate content - and the newspaper's aging readership - including 

redesigned and expanded consumer sections, a tabloid sports section, free 

distribution on the university campus, a free monthly magazine distributed on city 

buses, and hiring younger journalists, have not succeeded in reversing the trend. It 

is possible, however, that these efforts have slowed the decline in readership. 

29 The Journal has had its own problems, however : in March 2007, Québécor locked out its 
journalists after failing to obtain concessions on longer hours and convergence practices, such as 
writing for the group's website as well as the newspaper. Since the beginning of the lock-out, the 
journalists have published a free daily newspaper, MédiaMatinQuébec, in guise of protest. As these 
lines are written [January 2008] the conflict is still unresolved. 
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Figure 3. Average weekday circulation of Quebec City daily newspapers, 
1961-2006 
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Source : Gale directory of publications 

A recent study of news content in three local dailies, including Le Soleil, between 

1992 and 2007 suggests that although the news hole has shrunk with the format 

change, the proportion of local news has remained the same (Centre d'études sur 

les médias, 2007). The study found that in Le Soleil, the proportion of articles 

dealing with conventional political, social and economic affairs ("heavy" news) has 

diminished in favour of "lighter" content (sports, entertainment, crime, consumer 

news). 

This apparent move toward a more popular form of journalism, aside from 

economic considerations, occurred in a period of labour tensions and affirmation of 

parochial sentiment. The recent popularity of local talk radio, exploiting the 
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resentment of the capital toward Montreal, among other populist themes and the 

rise of the political right in both federal and provincial elections have been 

associated to what has been called, somewhat simplistically, the Quebec City 

"mystery" or "enigma" (Robitaille, 2006). 

The format change strategy 

Over a period of six months, Gesca's regional broadsheets30 all changed to a 

smaller format : Le Nouvelliste in October 2005, La Tribune in January 2006, La 

Voix de l'Est in February 2006, and Le Soleil in April 2006. As far as we know, 

there are no official plans for a format change at the Montreal flagship, La Presse, 

although its layout was redesigned in 2003. 

This change was motivated by the popularity of the tabloid format among readers, 

but also, presumably, the rising cost of newsprint31. Le Soleils foreign models for 

"quality" compacts included British newspapers like The Guardian, but also Zero 

Hora in Brazil. The launch of the new format and design was also timed to coincide 

with the newspaper's 110th anniversary. The journalists' collective agreement was 

signed a few days before the new format's first edition (Cauchon, 2006a). 

In terms of content, the new Le Soleil features new columns on provincial politics 

and municipal affairs, but also child-rearing advice (from "Dre Nadia", a 

psychologist and host of a popular reality show), and an expanded Arts and 

Entertainment section with a locally-written gossip column on Hollywood 

30 Le Quotidien and Le Droit were already tabloids before the transaction. 
31 A slight reduction of the broadsheet format design was done for this reason a decade earlier 
(Corbeil, 1996). 
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celebrities. The revamped design includes a new logo and detachable middle 

sections colour-coded by topic area ("arts and life" daily, "travel" and "home" on 

Saturdays). There are no more articles on the front page, only headlines and 

photos as on conventional tabloids (Figure 4). 

Figure 4. Le Soleiïs front page, broadsheet and compact 
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Note: The broadsheet is the March 29, 2006 edition; the compact is July 20, 2007. 
The two images are not on the same scale. 

To sell the change to its readers, and perhaps more importantly, to attract new 

ones, especially among young people, Le Soleil launched a massive advertising 

campaign featuring elements of the new design and focussing on the "compact" 

theme, associating the revamped newspaper with trendy consumer items. 

Subscribers could win a Smart car, an iPod, or all their living expenses paid for a 

year. Readers were invited to submit entries to a recipe contest and to buy 
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encyclopedia volumes through the newspaper. There were also several articles, 

mostly celebrating the new look, but also some "straight" news coverage. 

A few months after the change, the change seemed to have had little impact on 

circulation - a 1% rise on weekdays, 2,9% on Sundays - while Le Journal de 

Québeds circulation rose by 6,6% and 4,8% for its weekday and weekend editions 

(Cauchon, 2006b). Reactions were mixed : many new readers were pleased with 

the smaller size, but some long-time subscribers had complaints, notably that 

sports and business news were not removable sections. 

Journalistic meta-discourse 

In the months before and after the format change, Le Soleils publisher, managing 

editor, columnists and reporters wrote articles on the theme of the "new" paper. 

Newsroom supervisors, such as managing editor Yves Bellefleur (2006), 

particularly insist on the newness of the paper rather than just the format change. 

In total, we found 19 articles mainly about the new format and 10 with passing 

mentions, all published between September 2005 and June 2007. In these articles, 

the medium is its own discursive object, and the way in which the story is reported 

closely compares to the paradigm of communication journalism. These texts inform 

us on the discursive and semantic characteristics of journalism production in a 

period of change, but also on the reflexive consciousness and self-justification 

within the news organization, as it is shared with its public through the newspaper. 

The journalistic texts appear as a meta-discourse on journalism practice and 

newspaper management. Not only do they announce change, they contribute to 

justify it and invite readers to comment and react to it. 
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Journalistic meta-discourse is used here as an umbrella concept, covering meta-

joumalism, which has been defined as "journalism about journalism", specifically in 

the context of emerging online practices (Deuze, 2003: 210), and "meta-

coverage", described as "the increased fascination of media actors with news 

management as a news topic" (Esser and Spanier, 2005 : 29). In the case of Le 

Soleils format change and 110th anniversary, journalistic meta-discourse takes on 

the form of self-celebration and commemoration. To this effect, Tulloch (2007 : 43) 

notes that "Like nations, newspapers celebrate key anniversaries and rites of 

passage. They lend themselves to systematic personification, and aspire to have 

voices, personalities, character, identities". Although it is not entirely new for 

newspapers to discuss their own doings, especially at the launch of a new 

publication or other event it considers newsworthy, this practice appears to be 

more frequent and perhaps more systematic in the current paradigm. 

In true communication journalism form, the motivation behind the format change is 

clearly stated in the articles as a willingness to "adapt to readers' lifestyles" 

(Bellefleur, 2006 : 4). It is also described as a necessary adaptation to general 

social change (N. Provencher, 2006 : 7). Terms such as "pleasing", "easy to read" 

and "simple" are used to assure the reader of immediate gratification when 

consuming the new product. The insistence on the format's practicality points to 

the fact that reading a newspaper is no longer assumed to be part of a daily 

routine, but rather that it competes with other media-related activities (Charron and 

de Bonville, 1996a : 77). Le Soleil is no longer competing only with Le Journal de 

Québec and other newspapers distributed locally, but also with "new media created 

[...] to inform and entertain" (A. Provencher, 2006b : 32). 

Consistent with the hypercompetition thesis, there is an implicit commitment to 

responsiveness to complaints and willingness to adjust the newspaper to readers' 

preferences following the launch of the new format. Thus, Le Soleil is described as 
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being on "constant watch" (A. Provencher, 2006b : 32), always ready to show 

"audacity and innovation" (A. Provencher, 2006a : A1 ) to conquer its readership. In 

a context of source abundance, acceleration of news consumption and reader 

volatility, media firms find themselves in a state of almost permanent change 

(Picard, 2005). This state of change is accompanied by a no less constant state of 

interactivity with the public, a situation unique to the current paradigm (Charron and 

de Bonville, 2004b : 195). The media firm tries to establish a relation of complicity 

with the reader, by announcing its wish to "develop the concepts of user-

friendliness and clarity [...] by continually adjusting and by being attentive to 

readers' observations" (Tanguay, 2007 : 4). 

This desire to be clear, an easy read, and especially in touch with the public's 

needs impels journalists to initiate a "conversation" with the public. This calls into 

question the conventional rule of objectivity and draws journalism practice toward 

other forms of public communication (Charron and de Bonville, 2004b : 163). This 

appears quite clearly in columnists' texts: "so, how d'ya like the new paper?"32 (N. 

Provencher, 2006 : 7). The columnist speaks directly to the reader, in colloquial 

form typically used in casual conversation, implying familiarity, informality : "once 

you get used to it, bunch of rascals, you won't be able to live without it" (N. 

Provencher, 2006a : 7J33. This form of address, mimicking interpersonal exchange 

between close acquaintances, appears somewhat removed from the public sphere 

model traditionally associated with journalistic discourse (Charron and de Bonville, 

1996a: 78). 

Journalistic meta-discourse also reveals tensions and contradictions specific to a 

context of change and hypercompetition (Hamilton, 2005). Even though managing 

32 "[P]is, vous le trouvez comment votre nouveau Soleil?" 
33 "[E]t une fois l'habitude prise, ma bande de snoros, vous allez être les premiers à ne plus pouvoir 
vous en passer, vous m'en donnerez des nouvelles." 
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editor Yves Bellefleur insists on substantial improvements in content, he also 

maintains the importance of "historic continuity at Le Soleil. None of the quality, the 

rigor, the distinction and the diversity which are our trademark have been 

sacrificed" (Bellefleur, 2006 : 4). Publisher André Provencher also notes this 

double requirement of being both innovative and respectful of tradition (2006a : 

A1). The adoption of a smaller format, and even the term "compact" itself, implies a 

debate regarding what constitutes "good" and "bad" journalism, revealing tensions 

between constancy and change (Langer, 1998 : 144). 

Articles briefly mentioning the format change, especially columns and features, are 

also interesting in that they show appropriation of the new format by journalists, as 

well as inherent tensions within the newsroom and among readers. The format is 

used as a metaphor for the passing of time and resistance to change, particularly 

by older people, which also happen to be the newspaper's most faithful readers. 

Although such mentions are relatively rare, they also seem to evolve toward a 

gradual acceptance by journalists. 

A retired journalist, profiled in a weekly feature honoring a worthy citizen, admits 

she is "distressed" by the change but that "things change and you have to keep up 

with the times" (Méthé Myrand, 2006: 16). A Quebec City-based biologist is 

apparently surprised to discover the new look of the newspaper on her return from 

an expedition in Antarctica. In the context of the news story, the anecdote serves to 

illustrate the shock of returning home after spending months in such a foreign 

environment, her experience compared to that of an astronaut in space (Drolet, 

2006 : 9). 

In his 300th bird-watching column, a journalist draws parallels between 

commemorating this "anniversary" and the format change. In this case, the 
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passage of time is cause for celebration : "what gives me the greatest satisfaction 

is interactivity with readers" (Samson, 2006 : M21). A year after the format change, 

to describe well-off retired professionals living in a residential complex, a columnist 

imagines them as "nostalgic for Le Soleil's stock-market pages back when it was 

still a broadsheet" (Bourque, 2007 : 6). 

Conclusion 

Although situated in a specific local and national context, the case of Le Soleifs 

format change undoubtedly echoes similar experiences elsewhere in the world. By 

analyzing a short-term case study within a larger historical model of changes in 

journalism, we hope to contribute to a better understanding of the forces behind 

these changes in order to see more clearly into the future of newspapers. 

The analysis of journalistic meta-discourse shows an interesting paradox of 

hypercompetition which would require further study. The collective identity of the 

newspaper appears to be negociated through the official voice of management 

(publisher and managing editor), but also the individual, more expressive voices of 

columnists and feature writers, whose personal style is especially valued in 

communication journalism. In this sense, Le Soleils coverage of its own format 

change is more than simple self-promotion; despite a clear positive bias, traces of 

reflexivity and of négociation of the newspaper's collective identity appear in the 

texts. 



DEUXIEME ARTICLE 

LE CHANGEMENT DE FORMAT DU SOLEIL DE QUÉBEC DANS UN 
CONTEXTE HYPERCONCURRENTIEL : SE DIFFÉRENCIER POUR MIEUX SE 
RAPPROCHER 

Résumé : Le but de cette étude est de faire ressortir les comportements 
d'identification et de distinction, propres à un système médiatique 
hyperconcurrentiel (Charron et de Bonville, 2004d, 2004e), à travers une analyse 
comparative du So/e/7 de Québec « format compact » et de son concurrent, Le 
Journal de Québec, un tabloïd. Par le recours au concept de tabloïdisation de 
l'information, greffé à une théorie plus générale des transformations du 
journalisme, nous procédons à l'examen d'articles des deux journaux d'un sujet 
commun et d'un sujet distinct afin de déterminer de quelle manière Le Soleil, dans 
la période suivant le changement de format, tente de se rapprocher ou, au 
contraire, de se différencier de son plus proche rival. L'exploitation de données 
secondaires d'une étude portant sur l'information régionale effectuée par le Centre 
d'études sur les médias et l'analyse textuelle de procédés discursifs particuliers 
permettent également d'observer la présence d'une forme hybride et nuancée de 
tabloïdisation de l'information, conjuguant information et divertissement, dans les 
pages des deux quotidiens. 
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LE CHANGEMENT DE FORMAT DU SOLEIL DE QUEBEC DANS UN 
CONTEXTE HYPERCONCURRENTIEL : SE DIFFÉRENCIER POUR MIEUX SE 
RAPPROCHER 

Introduction 

Appelés à évoluer dans un monde où l'information circule à un rythme effréné, 

souvent gratuitement, les journaux sont désormais en mode réaction. La 

« nouvelle » conventionnelle (Sormany, 2000 : 113) ne suffit plus puisque la notion 

de nouveauté échappe de plus en plus aux quotidiens généralistes, trop lents dans 

l'action face à l'instantanéité des nouveaux médias. Ce nouveau statut au sein du 

système médiatique, qui compte de plus en plus d'acteurs, provoque une remise 

en cause de la nature même des journaux. Pour augmenter leur rentabilité, les 

entreprises de presse ont recours à différentes stratégies commerciales afin de 

redonner un second souffle. Plusieurs effectuent des compressions dans la salle 

de rédaction alors que d'autres réduisent la périodicité de leur quotidien. Dans 

certains cas plus dramatiques, aux États-Unis par exemple, les journaux font face 

à la fermeture en raison de pertes importantes, exacerbées par le contexte 

économique difficile34. 

Les publications redoublent d'efforts pour sinon augmenter, à tout le moins 

conserver leur lectorat. Concours, abonnements à rabais, rajeunissement de la 

maquette : toutes ces stratégies commerciales, extérieures à l'information elle-

même, sont explorées pour éviter le pire. Parmi celles-ci, le changement de format, 

de grand format à tabloïd, est une stratégie répandue à travers le monde. Les 

exigences rédactionnelles imposées par ces supports modifiés contribuent à la 

34 Le Boston Globe, à tire d'exemple, cumulait des pertes en 2009 de 1 million de dollars par 
semaine. Malgré ces pertes importantes, le journal est toujours publié. Le Rocky Mountain News de 
Denver, l'un des plus anciens quotidiens américains, n'a, pour sa part, pas réussi à maintenir le 
cap. Il a cessé d'être publié le 27 février 2009. 
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redéfinition du journalisme lui-même. Il s'agit d'un phénomène récent, encore peu 

exploré tant au point de vue théorique qu'empirique, qui mérite d'être observé 

attentivement. L'article qui suit proposera un éclairage sur cet aspect particulier de 

la mutation des pratiques journalistiques. 

En 2006, Le Soleil de Québec est passé de grand format à « format compact35». 

Qualifié de « cure de rajeunissement » par le rédacteur en chef du journal, ce 

changement de formule permettrait de mieux répondre au style de vie des lecteurs 

et des lectrices (Bellefleur, 2006: 4). L'analyse de la période suivant la 

transformation est pertinente puisqu'elle permet d'étudier un cas précis dans un 

contexte très contemporain, tout en bénéficiant d'un recul de quelques années. 

Bien que le désir de répondre aux besoins du lectorat remonte à l'origine des 

médias de masse, il constitue l'enjeu central, le vecteur des changements menant 

à la tabloïdisation de l'information. Le choix du concept se justifie par la notion de 

tabloïd non seulement comme format, mais aussi comme formule éditoriale 

particulière. Associé à un type de journal apparu au XIXe siècle, le concept de 

tabloïdisation renvoie toutefois à un phénomène contemporain : des publications 

historiquement plus proches des normes de l'idéal journalistique adoptent la 

formule « tabloïd » toujours dans le but, avoué ou non, de capter l'attention des 

lecteurs. 

Les notions de peopleisation, infotainment, commercialization, market-driven 

journalism et «marchandisation» recoupent en partie le concept de tabloïdisation 

de l'information : textes plus courts, thématiques légères et vendeuses (les 3 «S»), 

mélange des genres, sensationnalisme, manchettes et photos criardes, propos 

populistes (Conboy, 2007a: 12; Keeble, 2001). Ce concept porte une charge 

35 Le Soleil a préféré l'appellation format compact à celle de tabloïd, fort probablement en raison de 
la connotation négative associée à celle-ci. Les dimensions du format compact sont de 27,94 X 
38,1 comparativement à 28 cm X 40 cm pour un format tabloïd (Balle, 2006 : 432 ). Différence qui, 
somme toute, s'avère peu significative. 
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normative forte en étant régulièrement associé à une dégradation de l'information 

(Pradiness Stein, 2005: 23; Esser, 1999: 293). Notre exploration de la 

tabloïdisation se fait à travers un cadre théorique particulier qui étudie le 

journalisme comme une pratique culturelle en constante évolution. Il présente les 

changements du journalisme selon une périodisation historique qui comprend 

quatre paradigmes journalistiques ( j ° u r n a | i s m e de transmission, d'opinion, 

d'information et de communication) apparus à la suite de différents 

bouleversements sociaux, économiques et culturels de leur époque respective 

(Brin, Charron et de Bonville : 2004). Les transformations sont étudiées sous un 

angle théorique et historique, ce qui permet de les sortir de la réalité sociale et de 

les constituer en objet de recherche propre pour en permettre l'opérationnalisation. 

Le chercheur peut ainsi s'extraire du traditionnel débat entre « bon » et 

« mauvais » journalisme, tout en considérant ce débat comme faisant partie de son 

objet d'étude. 

Pour les fins du présent article, nous proposons de greffer le concept de 

tabloïdisation à cette théorie des changements paradigmatiques, et plus 

précisément au paradigme du journalisme de communication, apparu vers les 

années 1970. La conjugaison de l'exacerbation de la concurrence capitaliste, des 

innovations technologiques et du contexte de consommation de l'époque a mené à 

une situation d'hyperconcurrence médiatique36 et a provoqué un bouleversement 

dans les pratiques journalistiques. Les thèmes et les sujets traités dans les 

journaux se diversifient et intègrent ce qui était jadis considéré de l'ordre du privé, 

voire de l'intime (rénovation, famille, mode...), favorisant une approche 

journalistique hybride. Les compétences discursives nécessaires pour lire des 

textes journalistiques sont simplifiées pour capter et garder l'attention d'un lecteur 

sollicité par des messages plus attrayants sur une grande diversité de supports 

36 Concept de la «nouvelle économie», l'hyperconcurrence se caractérise par l'intensité et la 
rapidité des actions posées par les divers joueurs du marché qui visent ainsi à solidifier leur propre 
position et à affaiblir celle de leurs compétiteurs (D'Aveni, 1994, 217-218). Une définition détaillée 
sera élaborée ultérieurement. 
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médiatiques. On assiste à l'éclatement de la notion d'objectivité journalistique qui 

est remplacée par des critères comme la rigueur, l'honnêteté intellectuelle et 

l'intégrité professionnelle (Charron et de Bonville, 1996a: 75-78). Ainsi, la 

tabloïdisation pourrait être une manifestation très contemporaine du journalisme de 

communication qui permet d'enrichir le modèle existant par l'examen approfondi 

d'un cas particulier. 

Ce modèle diachronique peut s'appliquer à une analyse synchronique plus fine et 

nuancée en éclairant des ajustements à court terme d'une perspective historique. 

La redéfinition des normes régissant le journalisme qui se transforme en « acte de 

communication » plutôt qu'en « acte d'information » (Charron et de Bonville, 

1996a: 77) semble se concrétiser, partiellement à tout le moins, à travers la 

tabloïdisation. Il s'agit d'une communication présentant une forme d'oralité 

particulière, en opposition aux normes du journalisme de qualité, dont les 

paramètres reconnus sont l'objectivité, la vérité, l'universalité, la diversité des 

points de vue (Saint-Jean, 2002; Hollifield, 2006 : 61; Balle 2006 : 326). Ce genre 

de journalisme populaire peut paraître en contradiction avec la mission 

démocratique des médias d'information. Il se fait sentir dans les pages des 

différentes publications par la présence de thèmes comme le sport, les faits divers 

et les divertissements, laissant ainsi de côté, ou presque, les sujets plus sérieux 

comme la politique, l'économie et les problèmes sociaux (Sparks et Tulloch : 

1999). Les histoires jugées intéressantes pour «faire la nouvelle» s'attardent 

davantage aux expériences personnelles et à la sphère privée plutôt qu'aux enjeux 

publics (Connell, 1998: 13). Ce changement intervient dans un système 

médiatique saturé, où l'offre est importante par rapport à la demande, et où la 

concurrence est forte au point où elle atteint un niveau d'hyperconcurrence. La 

tabloïdisation, telle que nous la concevons, ne peut être dissociée de ces deux 

concepts, le système médiatique, qualifié ici de système de journaux, et 

l'hyperconcurrence afin d'être comprise. 
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S'identifier par la distinction : le journal et le système de journaux 

Le concept de système, en sociologie, désigne un objet complexe constitué 

d'éléments qui entretiennent des relations d'interactivité et d'interdépendance 

(Boudon, 2003: 231). Chaque élément du système trouve son sens dans les 

relations qu'il entretient avec les autres éléments (Lamizet et Silem, 1997: 534). 

Ces relations, à l'intérieur d'un système de journaux, se traduisent par des règles 

communes à une population de journaux, partageant les mêmes coordonnées 

spatio-temporelles (Charron et de Bonville, 2004d : 224), qui influencent la pratique 

du journalisme. Ces règles font l'objet d'une appropriation individuelle et sont 

intégrées, adaptées, modifiées et renouvelées par les acteurs, le plus souvent de 

manière plus ou moins consciente. Un tel système, pour être compris dans toute 

sa globalité, comporte différentes dimensions, tant exogènes qu'endogènes à la 

production journalistique elle-même. Ainsi, les dimensions économie, technique, 

sources, public, cognition et contenu sont prises en compte pour comprendre la 

dynamique globale d'une population spécifique de journaux37 (Charron et de 

Bonville, 2004d : 227-230). 

Le système de journaux contemporain est caractérisé par la présence d'un 

régime hyperconcurrentiel, influençant non seulement les entreprises dans leurs 

stratégies commerciales, mais aussi la manière de faire du journalisme. Hollifield 

(2006) propose un modèle opératoire des effets de cette hyperconcurrence sur la 

qualité de l'information. L'auteure définit la compétition médiatique en fonction des 

ressources disponibles sur le marché pouvant influencer la production 

journalistique. L'attention, le temps et l'argent des consommateurs, l'intérêt des 

annonceurs, les compétences professionnelles des journalistes sont autant de 

37 En introduisant ces dimensions, Jean Charron et Jean de Bonville perfectionnent la définition 
dimensionnelle du système de journaux présentée par Maurice Mouillaud (1968) qui ne considère 
que le contenu textuel. 
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ressources de plus en plus convoitées (Hollifield, 2006 : 66). Les entreprises de 

presse peinent, dans cette course, à obtenir des profits et, de ce fait, réduisent 

considérablement leurs investissements notamment dans la production 

journalistique (Hollifield, 2006 : 67). Cette carence des moyens de production 

inciterait les entreprises à développer des stratégies peu coûteuses pour se 

différencier des concurrents sur le marché. Des sujets au traitement rapide et 

économique comme les sports, les scandales et autres nouvelles 

sensationnalistes, sont privilégiés. Plutôt que d'attirer le lectorat ou l'audience en 

misant sur du journalisme de qualité38, les entreprises opteraient pour une 

identification idéologique (par les thèmes et sujets exploités) du public visé 

(Hollifield, 2006 : 64-65). Les valeurs et idées véhiculées par le média s'accordant 

à celles du consommateur, la lecture ou l'écoute du produit journalistique devient 

une expérience facile et agréable que l'on désire répéter. 

Cette gratification du public est aussi exploitée dans la définition de Jean Charron 

et Jean de Bonville qui proposent un modèle dans lequel le rôle même du 

journaliste est redéfini. Dans un marché hyperconcurrentiel, où la dépendance 

entre les agents est de plus en plus forte, l'entreprise de presse cherche à tout prix 

à se différencier, à se distancer du concurrent, tout en l'observant afin de connaître 

ses « bons coups ». Cette stratégie concurrentielle a une incidence, directe et 

indirecte, sur le contenu et les pratiques journalistiques. Poussé par un tel régime 

et par l'abondance de l'offre médiatique, le journaliste contribue consciemment (et 

peut-être volontairement) aux objectifs commerciaux de l'entreprise (Charron et de 

Bonville, 2004e : 299)39. 

38 Le journalisme de qualité serait, entre autres, l'absence de sensationnalisme, la présence d'une 
forte diversité des sources et des acteurs dans les nouvelles, la préoccupation des médias pour les 
enjeux locaux (Hollifield, 2006: 61). 
39 Cette situation n'est pas nouvelle en soi, mais ce qui l'est davantage est que cette fonction soit 
intégrée aux pratiques et acceptée par le journaliste lui-même. 
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L'enjeu commercial de capter l'attention du public devient un enjeu professionnel 

puisqu'il intègre la conscience discursive du journaliste. Le journaliste adopte des 

processus d'interactivité et de réflexivité qui lui permettent d'ajuster ses messages 

à ceux des concurrents et aux attentes du public. Il cherche constamment à 

personnaliser et particulariser son message en adoptant des procédés qui 

« minent le caractère universel des normes censées régir l'activité journalistique » 

(Charron et de Bonville, 2004e : 308). Cette recherche de changement et de 

nouveauté entraîne un cycle de conception et de vie des produits de plus en plus 

court. Ces procédés et ces innovations visent, dans un régime hyperconcurrentiel, 

à fidéliser et, surtout, attirer de nouveaux consommateurs. 

Certains auteurs, dont Robert G. Picard, ont cependant démontré que ce recours 

au léger et au divertissant n'est pas une bonne stratégie en raison de la 

prolifération de tels contenus accessibles gratuitement et aisément sur le Web. 

Picard maintient que les dirigeants des entreprises médiatiques appliquent 

inadéquatement les théories du marketing et du management dans le seul but de 

faire des profits à court terme, ce qui témoigne d'une vision restreinte de l'avenir 

de leur secteur (Picard, 2006 : 172). Selon lui, il serait plus bénéfique pour les 

journaux de miser sur des contenus à «valeur ajoutée» et démocratiquement 

pertinents pour se démarquer à long terme. 

Hypothèses de recherche 

La tabloïdisation, définie comme un changement dans la nature des sujets 

couverts qui passeraient de sujets lourds à sujets légers (Esser, 1999 : 293), nous 

apparaît particulièrement pertinente aux fins de la présente étude. Ce changement 

serait perceptible par le recours à des nouvelles plus courtes, appuyées par des 

photos et des illustrations, ainsi que dans le niveau de langage, plus près du 
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langage parlé qu'écrit, particulièrement quand le journaliste s'adresse au lecteur. 

La sollicitation du lecteur, à travers les textes journalistiques, serait également 

accrue à l'intérieur d'une publication tabloïdisée. Le Soleil, dans son nouveau 

format, semble présenter certaines caractéristiques de cette tabloïdisation, vue à 

travers le journalisme de communication. La publication constituerait un tabloïd 

«nouveau genre» dans lequel des éléments du tabloïd classique, du magazine et 

du journalisme d'information s'entrecoupent et peuvent même se contaminer. 

Il est donc permis de penser que le contenu du format compact du Soleil présente 

des caractéristiques telles qu'une volonté accrue d'interactivité avec les lecteurs, 

un style d'écriture davantage communicationnel s'éloignant des normes 

journalistiques classiques40, une personnalisation de l'information ainsi qu'une 

mise en spectacle de l'information accrue (Charron et de Bonville, 2004e : 310). 

La manière de rapporter l'information, dans un format tabloïd, se rapprocherait de 

la rhétorique de la culture populaire et du langage utilisé, notamment, à la 

télévision. Il y aurait présence, dans les pages du journal, d'une forme d'oralité 

particulière (Conboy, 2007a : 15; Watine, 2006: 73). L'espace rédactionnel 

restreint entraîne un style d'écriture plus direct et simplifié. Les écarts à la norme 

révèlent l'éclatement de la notion d'objectivité par la présence, entre autres, de 

marques de subjectivité énonciative (Charron, 2006). Le travail de « rapportage » 

propre à l'objectivité journalistique (Demers, 2006 : 4) cède sa place à un travail de 

«cadrage» de l'information par les journalistes (Charron, 2006: 17). Évoluant 

dans un régime hyperconcurrentiel, l'entreprise de presse adopte des 

comportements qui peuvent influencer substantiellement ces pratiques. Les 

stratégies et les innovations mises en place constituent une réponse au contexte 

de compétition exacerbée dans lequel évolue Le Soleil de Québec. 

40 Intérêt public, vérité, rigueur, exactitude, impartialité, équité, intégrité (Bernier, 2008 :15). 
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En offrant un contenu proche des préoccupations personnelles du public convoité, 

l'entreprise cherche à s'adapter aux attentes des lecteurs. Le Soleil tente de 

séduire le lectorat et donc de rattraper, voire dépasser, son rival, Le Journal de 

Québec. Ce tabloïd, propriété de Québécor depuis sa création en 1967, a 

surpassé en tirage Le Soleil vers le milieu des années 1990 et le dépassait 

toujours en 200641. La transformation du Soleil laisse penser qu'il peut se 

rapprocher de son concurrent, tant dans le format que dans le contenu. Un tel 

comportement témoignerait de la perméabilité existant entre les journaux 

traditionnels et ceux de type tabloïd. Par ailleurs, les joueurs cherchent aussi à se 

distinguer des autres en faisant preuve d'audace pour attirer l'attention du public 

vers eux, fréquemment par des écarts à la norme. Les règles se transforment 

rapidement, exigeant une adaptation constante des agents qui sont en perpétuel 

mouvement (Charron et de Bonville, 2004e : 297). Le Soleil de Québec, en imitant 

le contenant de son plus proche rival, cherche aussi à s'en distinguer en ayant 

recours, entre autres, à des procédés discursifs originaux révélant sa 

« personnalité », sa « voix » (Tulloch, 2007 : 43). Ces ajustements d'identification 

et de distinction s'inscrivent, comme nous venons de l'illustrer, dans la logique d'un 

système de journaux hyperconcurrentiel. 

Nous caractérisons la tabloïdisation de l'information par trois dimensions, relatives 

au contenu, afin d'en effectuer une évaluation pertinente. La dimension 

morphologique réfère aux diverses caractéristiques de la mise en page du journal 

comme la typographie, l'infographie, les photographies et la longueur des textes, 

entre autres. La dimension sémantique se rapporte à la structure narrative du 

texte, aux thèmes et sujets spécifiques présents dans les articles. La dimension 

rédactionnelle est celle analysée le plus en profondeur dans le cadre de cet article. 

Les procédés rhétoriques et discursifs utilisés dans les articles permettront de 

41 Le tirage hebdomadaire total du Soleil était de 583 855 exemplaires contre 714 833 pour Le 
Journal de Québec (CEM, 2008 [En ligne]). 
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reconnaître le style propre au journalisme de communication. Les variantes de 

registres et indices de lisibilité peuvent aussi révéler certains choix rédactionnels 

du journal (Charron et de Bonville, 2004d : 229). 

Méthodologie 

Le corpus a été constitué à partir d'une étude réalisée par le Centre d'études sur 

les médias (CEM)42. Il s'agit d'une étude diachronique analysant l'information 

régionale à l'intérieur des pages de trois quotidiens, Le Quotidien de Saguenay, La 

Tribune de Sherbrooke et Le Soleil de Québec en 1992, 2002 et 2007 (2006-

2007). Pour notre étude, nous nous sommes intéressée aux données concernant 

Le Soleil de la dernière période étudiée (2006-2007) suivant le changement de 

format. Nous avons comparé le contenu du Soleil avec celui de son concurrent 

direct dans le marché de Québec, soit le Journal de Québec, afin d'évaluer les 

comportements de médias concurrents dans un système de journaux 

hyperconcurrentiel. 

Aux fins de cette étude comparative, nous avons conservé uniquement les titres 

publiés en une des deux quotidiens, et les articles qui s'y rattachent. En effet, ces 

titres témoignent des orientations rédactionnelles du journal et constituent, en 

quelque sorte, la « vitrine » pouvant attirer ou non le regard du lecteur (Balle, 

2006: 453). Il s'agit d'un enjeu capital dans un système marqué par 

42 L'auteure a participé au codage de cette étude. 
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l'hyperconcurrence. Seul le contenu « général w43 produit par un journaliste 

« maison »** a été conservé afin d'assurer la cohérence de l'analyse. 

Dans notre corpus regroupant 14 éditions de chacun des deux journaux, donc 28 

unes au total, 108 manchettes ont été répertoriées45. Nous avons effectué une 

classification de ces titres en regard du thème abordé et de l'identification de ce 

thème comme étant un sujet lourd (+) ou léger (-)46. Le Journal de Québec compte 

21 manchettes sur 38 dont les thèmes sont considérés légers. Plus de la moitié 

(55,3%) des titres publiés en une s'inscrivent dans cette catégorie associée au 

phénomène de la tabloïdisation de l'information. Le Soleil, pour sa part, présente 

31 sujets du même type en une, sur 70, ce qui représente un pourcentage total de 

44,3%. Le Journal de Québec s'inscrit dans la tradition des tabloïds classiques 

avec 31,6% des manchettes consacrées aux faits divers. Son concurrent se fait 

plus discret à cet égard, les faits divers atteignant 10 % des titres en une. Ce genre 

particulièrement associé au tabloïd semble délaissé par Le Soleil qui en a réduit sa 

publication dans l'ensemble de ses pages du quart (25,5%) entre 2002 et 2007 

(Giroux et Marcotte, 2009 : 44). Le désir de se forger une identité «nouveau 

genre» semble donc se manifester par une distanciation du tabloïd classique. 

43 Le journalisme culturel, sportif et économique étant des formes de journalisme à part, les textes 
publiés dans les sections thématiques telles que « Arts et spectacles » et « Sports » ont été exclus. 
Les chroniques et les éditoriaux qui constituent des genres particuliers ont, eux aussi, été retirés de 
l'analyse. 
44 Un journaliste « maison » est un employé soit permanent, surnuméraire ou contractuel du Soleil 
ou du Journal de Québec. À titre d'exemple, les textes des journalistes de La Presse et du Journal 
de Montréal n'ont pas été retenus pour l'analyse. 
45 Deux nouvelles en une du Soleil comptent plus d'une manchette, mais nous n'avons retenu que 
les manchettes principales pour l'analyse. 
46 Ces sujets sont identifiés selon la catégorisation établie par le Centre d'études sur les médias 
lors de l'étude portant sur l'évolution de l'information régionale. Les sujets légers sont les catégories 
«fait divers», «vie communautaire», «arts et culture», «sports et loisirs» et «consommation, vie 
domestique». Les sujets lourds sont les nouvelles abordant les thèmes «affaires, relations de 
travail», «affaires municipales», «économie et finance», «services d'éducation», «science et 
environnement», «services de santé», «administration publique», «débats sociaux ou politiques», 
«politique de partis», «justice » et « actualité internationale». 
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Pour seulement 13 manchettes du So/e/7 trouve-t-on des nouvelles équivalentes 

dans Le Journal de Québec, ce qui représente à peine 22% du total des titres pour 

les deux journaux (26 manchettes sur 108). Un cas de figure de chacun des 

comportements (identification ou distinction) a été isolé et analysé qualitativement 

afin de pouvoir évaluer le traitement journalistique et discursif de ces sujets. 

L'angle de traitement, l'amorce, le corps du texte, le genre exploité sont autant 

d'indicateurs observés. Plus spécifiquement, les procédés rédactionnels propres à 

la tabloïdisation de l'information, comme l'utilisation de figures de style 

(hyperboles, métaphores, etc.), l'exploitation de l'expérience humaine (human 

interest), le recours aux émotions dans la présentation de l'événement ont fait 

l'objet d'une analyse comparative entre les deux publications. L'intérêt pour la vie 

privée des acteurs de la nouvelle, l'implication du journaliste comme sujet, les 

tentatives de conversationnalisation et d'interactivité avec le lecteur présumé sont 

aussi des indicateurs qui peuvent témoigner d'une gradation de la tabloïdisation du 

contenu informationnel. 

Différences et similitudes : analyse des sujets distincts 

L'analyse de sujets distincts permet de décrire la stratégie de différenciation d'un 

journal, par rapport à son concurrent, de mettre en lumière la «couleur» que la 

publication désire se donner. La distinction thématique favoriserait une diversité 

des sujets exploités par les médias qui désirent ainsi capter l'attention du public. 

Réussir à se distinguer par l'objet du discours est cependant de plus en plus 

difficile pour un journal en raison de la multiplication des médias spécialisés et 

hyperspécialisés. Les ressources à consacrer à la recherche et au traitement de 

sujets originaux sont aussi limitées. Le peu de manchettes communes que l'on 

retrouve dans notre corpus témoigne de ce désir quasi constant de présenter une 

offre thématique différente du concurrent. Les grands thèmes abordés s'avèrent 
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globalement les mêmes47 (sur des périodes différentes) mais se distinguent par la 

manière dont ils sont traités et, surtout, par la façon dont les journalistes en parlent 

(Charron et de Bonville, 2004e : 309). Les deux dossiers sélectionnés, témoignant 

d'un comportement de distinction, proviennent de l'édition du samedi 23 septembre 

2006. Le Soleil y présente un dossier spécial sur les baby-boomers et Le Journal 

de Québec, une enquête sur les intersections routières les plus dangereuses de la 

vieille capitale. Ces dossiers, identifiés ainsi par les journaux eux-mêmes, 

représentent des cas de figure pertinents en raison de la nature des sujets 

abordés, mais aussi en raison de l'approche adoptée par les deux publications. Le 

choix de retenir l'édition du samedi est motivé par la particularité de cette édition à 

laquelle les lecteurs canadiens consacrent le plus de temps de lecture (NadBank, 

2009). Il est probable que les journaux profitent de cette attention particulière pour 

accrocher, et ultimement essayer de fidéliser, le lectorat. 

Le Soleil et Le Journal de Québec ont tous deux procédé à la collecte de 

l'information en sollicitant, de manière différente, l'opinion du public. Si le So/e/7 a 

eu recours à un sondage scientifique48, son concurrent a effectué une consultation 

informelle du lectorat par un appel à travers ses pages. Le Soleil fait le choix d'une 

certaine rigueur par une démarche scientifique éprouvée. Le désir d'assurer une 

crédibilité journalistique est perceptible dans les deux textes centraux du dossier 

publié. Bien que la photo en une soit celle d'un quinquagénaire fumant un joint, 

image laissant présager un traitement léger et provocateur, le contenu 

informationnel contient plusieurs marques d'objectivité outre celles du sondage. La 

panoplie de chiffres49 introduits dans l'article «Débrouillards et égoïstes» (Voyer, 

2006 : 13), confirme cette préoccupation de présenter des éléments neutres et 

factuels afin d'authentifier les faits. Cette contradiction entre les titres et le contenu 

informationnel est récurrente dans l'ensemble du corpus du So/e/7. Le journaliste 

47 L'étude du CEM rassemble l'ensemble des articles d'une année reconstruite dans moins d'une 
vingtaine de catégories. 
48 II s'agit d'un sondage commandé par Le Soleil à la maison de sondage SOM. À noter que Le 
Journal de Québec publie aussi régulièrement des sondages du même type. 
49 26 dans un texte d'environ 500 mots. 
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ne rédige pas lui-même le titre (il n'est donc pas l'objet de son choix), mais il revêt 

cependant un rôle capital pour le journal car «non seulement [les titres] annoncent 

la nouvelle [...] non seulement ils conduisent à l'article [...] mais encore ils 

résument, ils condensent, voire ils figent la nouvelle au point de devenir l'essentiel 

de l'information» (Charaudeau, 1983 : 102). Le Soleil semble donc divisé entre 

son désir de séduire le lectorat et le rôle démocratique d'un média qui est 

d'informer sur les enjeux publics. Cette tension entre « le faire savoir » et le « faire 

ressentir » (Charaudeau, 1997 : 73) est le lot de l'ensemble des médias, tous types 

confondus. Dans notre étude, elle se concrétise spécialement à travers les unes 

du So/e/7. 

Les résultats de l'enquête sur le terrain du Journal de Québec sont, pour leur part, 

beaucoup plus intuitifs. Sans même identifier le journaliste affecté à « l'enquête », 

cette exploration est présentée comme une aventure dans laquelle le Journal est 

l'acteur principal. Par cette personnification, le quotidien devient non seulement le 

véhicule mais également le producteur de l'information. Il se substitue au 

journaliste en devenant la « voix » principale de l'article. Le style, très proche de la 

langue parlée, facilite la présence d'un ton convivial. Le recours à la forme 

interrogative renforce cet effet de conversationnalisation, recherché dans une 

information tabloïdisée (Fairclough, 1995 : 13). En lançant la question «faut-il que 

les intersections soient en réparation pour être sécuritaires?» (Journal de Québec, 

2006a : 5), le journaliste interpelle le lecteur en lui signifiant qu'il peut participer à la 

«conversation», ou à tout le moins à la réflexion proposée. La question se situe par 

ailleurs en opposition au sens commun. Le « gros bon sens » veut que les routes 

ne soient pas plus sécuritaires lorsqu'il y a présence de chantier, au contraire. Par 

cette contradiction, le locuteur crée un effet pouvant faciliter la captation de 

l'attention en suscitant une réaction émotive chez le lecteur (Uribe et Gunter, 

2007:210). 
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L'utilisation d'un langage populaire référant à l'expérience de vie permet un 

rapprochement entre le lecteur et le journaliste (Conboy, 2007b : 5). Elle facilite 

également une mise en scène de reformation : « [...] c'est pratiquement à 

l'aveuglette qu'ils lancent leur bolide dans la mêlée» (Journal de Québec, 2006b : 

5). Le simple passage à une intersection devient de cette façon digne d'une course 

automobile de Formule 1. Le quotidien devient extraordinaire. Le Journal de 

Québec mise sur le « faire ressentir » qui, par l'appel aux émotions, réussit, d'une 

manière ou d'une autre, à « faire savoir ». Les observations ponctuelles validées 

par des témoignages bigarrés, glanés sur le terrain de sources des milieux 

populaires (la brigadière, les résidants du quartier ou le chauffeur d'autobus) se 

rapprochent davantage du potin, du fait « rapporté tel que vu ou entendu» 

(Sormany, 2000: 125), sans validation ou vérification méthodique. L'article « Les 

arrêts : pas la panacée » (Desforges, 2006 : 4) se démarque à ce sujet puisque les 

propos d'une source professionnelle, la seule du dossier, sont rapportés. 

Le Soleil, pour sa part, a recours à trois sources différentes, professeurs 

universitaires, pour valider les observations mises en lumière par le sondage sur 

les baby-boomers. Ces entrevues effectuées avec des sources expertes viennent 

appuyer l'analyse sociologique du journaliste. Le recours à «monsieur et madame-

tout-le-monde» est également présent dans les trois mini-portraits de baby-

boomers de chaque génération. Ces articles très people misent complètement, 

contrairement aux deux articles précédents, sur l'expérience humaine et la 

subjectivité de la source. L'intrusion dans la sphère privée est manifeste et 

appuyée par la publication de photos personnelles, à différents âges, des individus 

interviewés. Cette utilisation du visuel, élément central du récit, pour susciter 

l'émotion et le plaisir chez le lecteur, s'avère fortement inspirée de la presse 

magazine (Charon, 2001 : 58). En effet, les photos ne viennent pas seulement 

appuyer l'article, mais elles constituent la trame narrative du texte. Cette partie du 

dossier vient mettre en relief la double identité que Le Soleil se forge en tentant de 

jouer à la fois la carte de la proximité et de l'interactivité avec le lectorat, et celle de 
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la rigueur et de la crédibilité journalistique. Cette dualité est particulièrement 

perceptible dans le traitement du sujet commun. Comme nous le démontrerons 

dans la prochaine partie, consacrée à l'analyse du traitement d'une même nouvelle 

dans les deux quotidiens, cette tension peut se manifester par le recours à des 

procédés discursifs précis. 

Entre l'attrait et la crédibilité : analyse du sujet commun 

Nous avons retenu, pour fin d'examen, le traitement par les deux quotidiens de 

l'effondrement du viaduc de la Concorde à Laval survenu le samedi 30 septembre 

2006. Sur ce sujet, a priori catégorisé comme fait divers, plusieurs textes ont été 

déclinés, tant sous un angle « lourd » que « léger ». Le 2 octobre, le lundi suivant 

l'effondrement, Le Soleil et Le Journal de Québec ont tous deux « joué » cette 

nouvelle comme manchette principale de la une. Il s'agissait d'un sujet 

incontournable, par sa nature spectaculaire, mais aussi en raison de l'importante 

couverture médiatique qui y avait été consacrée durant le week-end. L'édition du 

dimanche étant moins volumineuse, les ressources journalistiques locales ont été 

davantage consacrées au journal du lundi. Le Soleil a consacré neuf textes à cette 

nouvelle et Le Journal de Québec, douze50 (Tableaux 2 et 3). Outre le nombre 

d'articles, les titres démontrent une différence dans le traitement journalistique 

pouvant paraître subtile au premier regard, mais qui souligne les traits 

caractéristiques des deux quotidiens. 

50 Ces données incluent les éditoriaux et chroniques, genres qui ne figurent toutefois pas dans 
l'analyse mais qui apparaissent somme toute pertinents dans la comptabilisation. 
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Le Soleil Origine et emplacement 
«RIEN DE RASSURANT» Une 

«Des fissures dans les 
priorités du ministère 
des Transports» 

Pierre-André 
Normandin (Le Soleil) 
p.2-3 

«Des structures 
souffrant d'une fatigue 
accélérée» 

Jean-François Néron 
(Le Soleil) 
P.2 

«Les ingénieurs de 
Québec se pencheront 
sur la question» 

Jean-François Néron 
(Le Soleil) 
P.2 

«Six viaducs en 
mauvais état» 

Pierre-André 
Normandin (Le Soleil) 
P.3 

«Bilan : cinq morts et six 
blessés» 

Presse canadienne 
P.4 

«L'ordre des ingénieurs 
sévira si nécessaire» 

Mathieu Perreault (La 
Presse) 
P4 

«Québec à court 
d'hypothèses» 

Bruno Brisson (La 
Presse) 
p.5 

«Le gouvernement n'a 
rien négligé, dit Charest» 

La Presse et Presse 
canadienne 
P.5 

«Examen exhaustif» Pierre-Paul Noreau 
(editorial) p.16 

Le Journal de Québec Origine et emplacement 

«UNE FIN INJUSTE» Une 

«Ils n'ont eu aucune 
chance» 

Journal de Montréal 
(aucun journaliste 
identifié) 
P2 

«La vie des blessés n'est 
plus en danger» 

Marilou Séguin (Journal 
de Montréal) 
P2 

«Cinq morts et un 
orphelin» 

Caroline Roy (Journal de 
Montréal) 
p.3 

«Des passants ont joué 
les sauveteurs» 

Marilou Séguin (Journal 
de Montréal) 
P.4 

«Il faut se méfier du 
"syndrome de la 
catastrophe médiatique"» 

Hugo R. Morissette 
(Journal de Montréal) 
P.4 

«Pierre Marc Johnson 
présidera l'enquête» 

Marilou Séguin (JdeMtl) 
et Presse canadienne 
P.5 

«L'ordre des ingénieurs 
appuie la décision de 
Québec» 

Presse canadienne 
p.5 

L'APA et l'entretien MJP 

«Des routes pavées de 
bonbons» 

Marco Fortier (chronique) 
P.6 

«Entre colère et 
cynisme» 

Jean-François Racine 
(Journal de Québec) 
p.6 

«Epeurant!» Jean-François Racine 
(Journal de Québec) 
P.7 

«Le viaduc qui tue» Donald Charrette 
(editorial) 
p.16 

Le traitement du Journal de Québec est nettement orienté vers les victimes et 

témoins de l'accident (cinq titres, incluant la une, y font référence) alors que Le 

Soleil, pour sa part, mentionne cinq fois une source institutionnelle ou 

professionnelle dans ses titres. Les autres titres s'intéressent davantage aux 

causes techniques de l'effondrement plutôt qu'aux conséquences humaines qu'il a 

51 Les titres en caractères gras sont rédigés par les journalistes « maison » et retenus pour 
l'analyse. 
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eues. L'utilisation des émotions comme moyen de capter l'attention du public, 

particulièrement importante dans un contexte d'hyperconcurrence, est présente 

dans les deux publications. Elle semble davantage exacerbée dans les pages du 

tabloïd de Québécor que dans celles du So/e/7 « compact ». Le recours à des 

procédés discursifs particuliers en témoigne et permet d'identifier des éléments 

servant à la différenciation dans le traitement d'une même nouvelle. 

Le titre en une du Journal de Québec, « Une fin injuste », fait appel directement 

aux émotions du lecteur. Cette phrase insiste sur le côté tragique, émotif, 

rationnellement inexplicable de la nouvelle. Jean-François Têtu qualifie ce genre 

de procédé « d'événementialisation »52 qui consiste en une représentation 

médiatique des émotions témoignant d'une forme de rupture morale dans l'ordre 

du monde (Têtu 2004: 15). Comment cela (l'effondrement du viaduc) peut-il 

arriver? Le sentiment d'impuissance, sur lequel aucune intervention humaine n'a 

véritablement de pouvoir, est partagé par les lecteurs à la suite de cet accident. 

L'empathie chez le récepteur est telle qu'il subit un état émotif semblable à ce que 

vivent les proches des victimes. L'émotion faisant appel à une morale humaniste, 

la compassion, est sollicitée. Ce faisant, l'informateur prend parti, se range du côté 

des victimes, pour susciter l'identification du lecteur. Cette dramatisation, fréquente 

dans la médiatisation des émotions puisqu'elle fait appel à l'affect du destinataire 

(Charaudeau, 2006 [En ligne]), apparaît comme inhérente à la tabloïdisation 

d'information. En opposant ainsi le rationnel et l'émotionnel, le journaliste crée un 

effet de contraste, exagère les traits, dans le but de capter l'attention. 

Le Soleil a choisi d'utiliser une figure de style de substitution pour attirer l'attention 

des récepteurs. Plutôt que de s'intéresser aux victimes, le quotidien joue la carte 

de la proximité géographique. L'enjeu est déplacé vers les routes de la vieille 

52 L'événementialisation est l'un des quatre grands axes thématiques (la fracture et l'excès, l'asocial 
et l'inhumain) permettant la mise en œuvre de procédés rhétoriques récurrents dans la 
représentation des émotions par les médias (Têtu, 2004 :16). 
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capitale, celles qu'empruntent tous les jours bon nombre de lecteurs du journal. Le 

titre, un euphémisme, de la une, « Rien de rassurant », se veut accrocheur, 

gardant le récepteur en haleine. Le sort des victimes de l'effondrement du viaduc 

est exploité indirectement puisque ce qui s'est produit à Laval pourrait se produire 

à Québec. Cette impression de danger est accrue par l'utilisation, dans la 

manchette, d'une question rhétorique qui interpelle le public : « Les Québécois 

doivent-ils se demander ce qui leur pend au-dessus de la tête?» (Le Soleil, 2006 : 

1). Dans le respect de la logique conversationnelle, l'utilisation «d'un mode 

interrogatif dans renonciation médiatique laisse clairement entendre qu'on cherche 

à installer une forme d'aller-retour implicite entre celui qui pose la question (le 

journaliste) et celui qui serait censé pouvoir ou devoir y répondre (le lecteur) » 

(Watine, 2006 : 76). Par cette interrogation interpellatrice, le journaliste veut établir 

un rapport de complicité avec le lecteur (Charaudeau, 2006 [En ligne]) en 

proposant, à la question qu'il pose lui-même, des voies de solution visant à faire 

consensus pour ou contre une instance ou un éventuel responsable. 

Le Soleil a recours à diverses sources expertes pour trouver réponses aux 

questions et ainsi rassurer le lectorat après avoir lui-même attisé le feu. De cette 

façon, le discours tenu par le journal s'autosuffit en fournissant les questions et les 

réponses à travers différentes sources externes. Cette validation assure une 

certaine crédibilité au discours, ce qui conclut la mise en scène de l'information. 

L'événement survenu au viaduc de la Concorde devient un terreau fertile à 

l'élaboration de plusieurs autres nouvelles apparentées. Cela permet d'alimenter 

divers scénarios relatifs à l'accident. 

Dans les articles « Les ingénieurs de Québec se pencheront sur la question » et 

« Des structures souffrant d'une fatigue accélérée » (Néron, 2006: 2) différentes 

sources expertes ou professionnelles sont sollicitées pour apporter un angle 

rationnel à cet événement dramatique. Par la voix d'un relationniste et de 
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professeurs en génie, il y a apparence d'objectivité dans ce paysage tout émotif. 

Ce processus de délocutivité53 permet au journaliste de servir la neutralité et la 

crédibilité des informations qu'il avance en effectuant un effacement énonciatif 

(Charaudeau, 2006 [En ligne]). Les propos des sources sont rapportés le plus 

fidèlement possible, les guillemets encadrant les citations en faisant foi, sans 

commentaires. En effectuant simplement un remplissage factuel entre les citations, 

le journaliste rapporteur s'efface, donne une impression de neutralité qui peut être 

en contradiction avec le désir de captation du public. En effet, l'objectivité et la 

neutralité ne sont pas des outils efficaces pour attirer l'attention. La subjectivité, 

l'émotivité, le recours aux sentiments et à l'expérience personnelle apparaissent 

comme étant des caractéristiques du discours plus « accrocheuses » (Charron et 

de Bonville, 1996a et 2004e; Hollifield, 2006; Connell, 1998). Cette contradiction 

est présente dans les pages du So/e/7 compact qui désire préserver sa « continuité 

historique » (Bellefleur, 2006: 4) en étant conforme à « ses valeurs 

journalistiques » (Provencher, 2006 : 32) et en demeurant « un journal de qualité, 

rigoureux, ouvert sur sa communauté et voué à l'intérêt commun » (id.) tout en 

attirant davantage de lecteurs. L'atteinte simultanée de l'enjeu de crédibilité et de 

l'enjeu de captation (Charaudeau, 2006 [En ligne]) provoque une crise identitaire 

du journal qui doit sans cesse osciller entre ces deux pôles. 

L'angle de traitement privilégié par Le Journal de Québec est, comme il a été 

mentionné précédemment, fortement orienté vers le public. Que ce soit le public 

comme victime ou comme témoin, proche ou éloigné, une large part de la 

couverture est consacrée aux dommages « humains » de la tragédie. 

Contrairement au So/e/7, l'aspect human interest est directement ciblé et clairement 

exposé. Les textes publiés dans les premières pages du journal sont 

exclusivement consacrés aux victimes et aux proches de ces dernières. Les 

53 Processus permettant d'effacer le «je» sous des constructions phrasiques impersonnelles et 
normalisées (Charaudeau, 2006 [En ligne]). 
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questionnements concernant la gestion publique du réseau routier sont abordés 

plus tardivement et le sont par le biais d'articles d'agence (Presse canadienne). 

Dans le Journal de Québec, une grande proportion de la couverture adopte un ton 

populiste, à un point tel que le public devient, dans l'un des articles, le producteur 

de l'information. Dans le texte « Entre colère et cynisme » (Racine, 2006 : 6), ce 

sont les commentaires du public, à travers différents forums sur Internet, qui 

constituent la « nouvelle ». Le journaliste a procédé à une sélection de 

commentaires qu'il a jugés pertinents et les rapporte en effectuant, entre les 

citations, les transitions nécessaires pour assurer une structure narrative 

cohérente. L'une des caractéristiques du journaliste de communication est la 

sédentarité de ce dernier dans la collecte de l'information (Charron et de Bonville, 

1996a : 79). Cette sédentarité, facilitée par les innovations techniques disponibles, 

fait en sorte que le journaliste reçoit désormais l'information au lieu d'aller 

physiquement à sa recherche. Ceci lui permet par la suite de faire une 

interprétation et une synthèse subjectives de données fournies par d'autres afin de 

produire une information « "analysée", construite, prédigérée » (Charron et de 

Bonville, 1996a : 80). Il semble qu'ici, grâce à la technologie qui permet à la fois 

au citoyen de réagir immédiatement après l'événement et au journaliste de prendre 

connaissance de cette réaction quasi simultanément, la réflexivité atteint une 

forme particulière puisque ce sont les citoyens qui fournissent l'information dont le 

journaliste a besoin. Non seulement ces internautes sont-ils les acteurs de la 

nouvelle, mais ils en deviennent le vecteur, le sujet, l'essence. 
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Même angle, traitement différent 

Les journalistes des deux publications ont eu le même réflexe d'effectuer une 

tournée des viaducs les plus dangereux de la région de Québec. Bien que l'angle 

adopté soit le même, des différences significatives sont perceptibles dans le 

traitement du sujet particulièrement en ce qui concerne le niveau de langage 

utilisé. Certaines références, dans Le Soleil, sollicitent la culture populaire des 

lecteurs comme, par exemple, la phrase rendue célèbre par l'œuvre de Goscinny 

et Uderzo, Astérix, selon laquelle les Gaulois n'ont peur de rien, mis à part que « le 

ciel ne leur tombe sur la tête », ou encore l'expression métaphorique «nœud 

gordien» (Normandin, 2006 : 3). Par ailleurs, ce «nœud gordien» devient dans Le 

Journal de Québec, une «quantité de bretelles» (Racine, 2006 : 7), description plus 

simple et concrète du paysage. L'utilisation des chiffres à des fins hyperboliques 

est perceptible dans les pages du quotidien de Québécor. Le nombre de viaducs, 

14, que le journaliste a traversés en 12 minutes rend risqué un terrain considéré 

jusqu'alors comme plutôt sécuritaire. En raison de l'effondrement du viaduc de la 

Concorde, et de l'émotivité qui y est associée, le nombre de viaducs franchis 

devient anormal, voire dangereux. À l'opposé, le journaliste du Soleil, en proposant 

«une petite visite guidée des pires viaducs de la capitale» (Normandin, 2006 : 3), 

use d'humour et de légèreté pour traiter d'un sujet présenté, a priori, comme 

extrêmement dramatique. Le journaliste a ainsi recours à l'ironie et au sarcasme, 

formes rhétoriques et discursives privilégiées dans le journalisme de 

communication, afin de faire passer le message et s'en dissocier émotivement à la 

fois (Charron et de Bonville, 1996a : 82) 

Le vocabulaire utilisé dans Le Journal de Québec est plus concret, moins imagé, 

que celui du So/e/7. Ainsi, au lieu d'un «spectacle désolant» (Normandin, 2006 : 3), 

ce sont des «images saisissantes» (Racine, 2006 : 7) dont il est question dans le 

tabloïd. L'amplification de la dramatisation, par le ton alarmiste, apparaît plus 
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grande que dans une expression comme « spectacle désolant » qui témoigne d'un 

certain recul, d'une fatalité calculée. Dans Le Soleil, le souci de respecter une 

forme d'esthétisme du langage semble permettre de garder une distanciation de 

l'émotion. Dans Le Journal de Québec, les événements sont décrits de manière 

très directe, comme si le lecteur était assis à côté du journaliste et constatait les 

mêmes choses au même moment. La manière ludique de relater la «petite visite 

guidée» du journaliste du So/e/7, donne l'impression au lecteur d'être un témoin 

non participant de la nouvelle. Le niveau de langage utilisé dans une publication 

témoignerait de la classe socioéconomique des lecteurs visés (Conboy, 2007a : 

11). De cette façon, Le Journal de Québec semblerait, par son choix de 

vocabulaire, viser un lectorat plus populaire que Le Soleil qui, lui, utilise des 

expressions qui nécessitent de plus grandes compétences de lecture et de culture 

générale de la part du lecteur. 

Conclusion 

Cette analyse comparative a permis de constater que Le Soleil présente une 

tabloïdisation de l'information plus modérée que son rival, Le Journal de Québec. 

Bien que le format ait changé, il demeure que cette forme compacte ne correspond 

pas tout à fait aux critères du tabloïd classique, comparativement au Journal de 

Québec. La taille des titres et l'utilisation des photographies sont plus marquées 

dans le quotidien de Québécor par rapport au So/e/7. Le nombre de manchettes en 

une du So/e/7, qui représente le double de ce que l'on retrouve en une de son 

compétiteur, apparaît aussi rompre avec la présentation simplifiée typique des 

tabloïds classiques. En ce qui concerne les thèmes abordés, il est évident que les 

faits divers sont beaucoup plus populaires sur la «vitrine» du Journal de Québec 

que sur celle du So/e/7. Ce dernier présente d'ailleurs un nombre plus élevé de 

sujets lourds, en plus d'un intérêt marqué pour les nouvelles touchant les 

institutions publiques et gouvernementales. Les sources interpellées dans Le Soleil 
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sont présentées comme expertes ou professionnelles alors que dans Le Journal 

de Québec le citoyen «ordinaire» est la source privilégiée. Le Soleil utilise un 

langage plus formel, parfois même littéraire, contrairement au Journal de Québec 

qui lui, opte fréquemment pour un langage populaire et concret. Le recours aux 

émotions, tant dans la mise en scène que dans le cadrage de la nouvelle, est 

beaucoup plus évident dans le tabloïd de Québécor que dans le quotidien de 

Gesca. 

Le processus de tabloïdisation de l'information, sous l'influence du changement de 

format, s'avère donc nuancé par rapport à ce qui était présumé dans les 

hypothèses de départ même s'il était question d'une tabloïdisation « nouveau 

genre ». Le contexte hyperconcurrentiel dans lequel évolue Le Soleil le force à 

adopter les formules gagnantes de son concurrent, qui le supplante dans le 

marché, mais l'oblige également à se forger une personnalité distincte, justifiant 

son existence dans le système, par le recours à des procédés s'éloignant du 

Journal de Québec et, parfois, de la tabloïdisation de l'information. Si l'identité du 

Journal semble plutôt stable, celle du So/e/7, dans la période suivant le 

changement de format, apparaît floue et mal définie. Il est possible que la situation 

ait changé depuis, en raison d'un conflit de travail en 2007-2008 au Journal de 

Québec qui a permis au So/e/7 d'améliorer sa position sur le marché, puis de la 

récession de 2009 qui a durement éprouvé les deux journaux. 

À la lumière de cette analyse, nous préconisons une définition élargie de la 

tabloïdisation pour désigner un phénomène multidimensionnel et flexible, au sens 

d'une popularisation de l'information : recours de plus en plus marqué à des 

procédés discursifs populaires (émotion, sensationnalisme, expérience humaine, 

thèmes légers) pour obtenir l'attention du lecteur. En effet, nos observations nous 

mènent à conclure davantage à une réinterprétation de la mission informative du 

journalisme, s'alignant de plus en plus vers le divertissement et la gratification 
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immédiate, qu'à une orientation exploitant la violence, les scandales et les histoires 

de mœurs, associée (souvent de manière péjorative) au tabloïd conventionnel. 

Cette atténuation nous apparaît fortement liée au contexte culturel dans lequel la 

tabloïdisation s'inscrit. La variable culturelle associée au concept est exploitée 

chez de nombreux auteurs, surtout britanniques, s'intéressant au phénomène 

(Conboy, 2007a; Esser 1999, Sparks et Tulloch 1999, Connell 1998) mais 

constitue une limite du modèle que nous avons exploité qui se veut d'application 

générale « aculturel ». Il semble cependant incontestable qu'elle joue un rôle 

déterminant dans le degré de tabloïdisation « toléré » par les lecteurs des 

différents pays où les journaux sont publiés. Contrairement à l'Angleterre, la 

tradition journalistique propre aux tabloïds au Québec est récente et se démarque 

de façon moins radicale de celle des autres quotidiens. La sensibilité des lecteurs 

québécois à l'endroit de cette forme de journalisme est encore méconnue et 

mériterait d'être observée plus spécifiquement. 



CONCLUSION 

L'étude de la transformation du format d'un journal contemporain ne vise pas la 

représentativité ni la généralisation, mais plutôt la profondeur et la finesse de 

l'analyse d'un cas exemplaire et éventuellement le raffinement de l'explication 

théorique. Notre examen de deux ordres discursifs distincts mais 

complémentaires, mis en relation avec différents paramètres contextuels explicatifs 

des mutations des pratiques journalistiques, nous permet d'enrichir la théorie des 

changements paradigmatiques du journalisme. Dans les pages qui suivent, nous 

résumons les résultats des deux volets de l'analyse et les situons dans le cadre 

plus général de la recherche actuelle sur la crise contemporaine de la presse en 

tant qu'industrie et en tant que bien public. 

RETOUR SUR LA MÉTHODE 

L'analyse du métadiscours nous a permis d'observer la manifestation particulière 

de la personnalité ou de la voix d'une entreprise de presse à travers le texte 

journalistique. Les nombreux éléments correspondant au journalisme de 

communication dans le discours explicatif, justificatif et autopromotionnel des 

journalistes et des cadres de l'entreprise sur la transformation du journal 

confirment et éclairent le paradigme de journalisme de communication tel qu'il se 

caractérise dans le discours journalistique. Le désir de préserver une certaine 

continuité dans la transition (Bellefleur, 2006 : 4; Provencher, 2006 : 32), présent 

dans ce même métadiscours, révèle la tension propre à une période de 

changement. 
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La mise en relation des paramètres « entreprise de presse » et « médias » avec 

celui du « texte journalistique » permet de comprendre la dynamique d'une 

concurrence déterminante dans la définition d'un nouveau paradigme. Soumis à 

une situation d'hyperconcurrence, le métadiscours et le discours journalistique 

témoignent de l'adhésion explicite des journalistes « au niveau de la conscience 

pratique et de la conscience discursive, aux préoccupations de marketing de 

l'entreprise » (Brin et Gervais, 2004: 425). Cette adhésion aux objectifs 

commerciaux qui semble, en partie, en contradiction avec l'idéal de la profession 

journalistique (Singer, 2007: 81) entraîne un réajustement des pratiques 

journalistiques faisant état d'un tiraillement dans le choix, conscient ou inconscient, 

des « nouvelles » normes à adopter. 

L'analyse textuelle nous a permis de mettre en lumière des éléments discursifs, 

tant dans le métadiscours que dans le discours journalistique, propres à une forme 

spécifique et significative de journalisme de communication que nous avons 

qualifiée de tabloïdisation de l'information. Les traces de cette tabloïdisation, 

dévoilées par une analyse du Centre d'études sur les médias (Giroux et Marcotte, 

2009), ont orienté notre choix d'identifier ce phénomène par cette appellation à 

forte portée normative. Malgré les limites du concept, il s'est révélé efficace pour 

identifier des marques évidentes d'une forme particulière du « nouveau » 

paradigme journalistique de « communication » dans lequel subsistent des 

vestiges du précédent paradigme, le journalisme d'information. 

La tabloïdisation pourrait être considérée comme une forme « extrême » du 

journalisme de communication qui, n'étant pas encore complètement achevée 

(Marcotte, 2008: 6), coexiste partiellement avec les règles du paradigme de 

journalisme d'information altéré, mais toujours présent. En raison de la pression 

commerciale et concurrentielle grandissante, l'appropriation par les quotidiens 

généralistes payants, dont la rentabilité vacille depuis un certain temps, de 
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certaines caractéristiques propres aux tabloïds, publications lucratives et dont la 

popularité est confirmée, nous apparaît être une des manifestations de la crise 

paradigmatique contemporaine. 

RETOUR SUR LA THÉORIE 

La tabloïdisation n'est pas spécifique au paradigme du journalisme de 

communication puisque les tabloïds sont apparus dès le XIXe siècle. Les journaux 

dits de « qualité » se sont longtemps définis en opposition aux publications de type 

tabloïd. Comme nous l'avons vu précédemment, ils semblent désormais intégrer 

plusieurs caractéristiques morphologiques et discursives propres au tabloïd tout en 

essayant, tant bien que mal, de sauvegarder les « valeurs » reconnues du 

journalisme de qualité. Cette tension entre les contenus « populaires » et le 

jugement critique de l'élite bourgeoise est consubstantielle à l'histoire du 

journalisme (Conboy, 2007a: 212) et est présente dans le métadiscours 

journalistique depuis le milieu du XIXe siècle (Hughes MacGill, 1940 : 219). 

L'intérêt de notre analyse se situe dans l'articulation contemporaine nuancée de 

cette tension qui se manifeste, entre autres, par la relation, souvent dichotomisée, 

entre les « anciennes » normes, associées aux quotidiens de qualité, et les 

« nouvelles » établies par les quotidiens dits « populaires ». Le recours à une 

perspective historique plus large conjuguée à l'application de concepts spécifiques 

au contexte du paradigme de journalisme de communication (notamment 

l'hyperconcurrence) témoigne efficacement de la transition chaotique qui s'effectue 

entre deux paradigmes Gournalisme d'information et journalisme de 

communication) matérialisant ainsi la crise paradigmatique. 
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Bien que les innovations soient nécessaires à l'avancée d'un journal dans un 

marché hyperconcurrentiel, elles sont rarissimes en raison, entre autres, de 

l'attitude paradoxale des journalistes qui approuvent l'idée générale de la 

nouveauté, mais s'opposent à plusieurs de ses aspects spécifiques, craignant 

l'incidence qu'ils pourraient avoir sur leur métier et leur identité professionnelle 

(Quandt et Singer, 2009 : 135). Il s'agit d'une forme de résistance au changement 

symptomatique d'une période de bouleversements où le « contexte mouvant est 

[...] porteur d'une prise de conscience par le groupe de sa spécificité et de la 

nécessaire défense de son territoire, de son expertise » (Le Cam, 2005 : 79). Les 

inquiétudes et frictions provoquées par cet environnement changeant 

entraîneraient par ailleurs « une crispation autour des valeurs et traditions 

véhiculées antérieurement » (lbid. :80). Une tension qui, comme nous l'avons 

illustré dans ce mémoire, se manifeste tout particulièrement à travers les 

changements paradigmatiques des pratiques journalistiques. 

L'hésitation des journalistes à instaurer des normes véritablement novatrices 

semblerait au contraire réduire leur autonomie professionnelle par rapport à 

l'influence d'éléments extérieurs au journalisme (annonceurs, supérieurs 

hiérarchiques, etc.) dans la définition des normes régissant leur pratique (Lemieux, 

2000 : 394). L'implication du journaliste serait pourtant un élément de valeur, mais 

sous-estimé, dans l'application et la réussite de l'innovation médiatique et 

journalistique (Steensen, 2009 : 832). Cette contribution des journalistes nécessite 

par ailleurs un certain investissement de la part de l'entreprise de presse (Gans, 

2010 : 15) qui, dans un contexte hyperconcurrentiel où l'intérêt commercial prime 

sur les autres fonctions des médias, favoriserait plutôt les raccourcis permettant 

une rentabilité à court terme (Picard, 2006). La tabloïdisation de l'information, 

composante du journalisme de communication, nous apparaît, sans présumer de 

son efficacité, comme un moyen privilégié par les entreprises pour tenter d'obtenir 

l'attention du public à faible coût. 
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Comme nous l'avons explicité précédemment, les médias, pour capter cette 

attention sollicitée de toutes parts, s'observent sans cesse entre eux afin 

d'identifier les formules gagnantes et, ainsi, se démarquer des médias concurrents. 

Cette surveillance constante, propre au régime hyperconcurrentiel et dont le but 

premier est la différenciation, semble pourtant, au contraire, rendre perméables les 

traits distinctifs des différents types de publications, les uns cherchant à reproduire 

les bons coups des autres. 

Colin Sparks établit une classification témoignant, selon nous, de cette 

perméabilité contemporaine passant, dans un continuum, de la presse sérieuse à 

la presse à sensation (Sparks, 1999:14). L'auteur qui désire sortir de la 

représentation binaire «tabloïd-presse sérieuse» (ibid.: 13), identifie cinq 

catégories de publications : la presse sérieuse, la presse semi-sérieuse, la presse 

sérieuse-populaire, les tabloïds de kiosque54 (newsstand tabloid press), tabloïds de 

supermarché55 (supermarket tabloid press). Il les classe selon divers facteurs en 

regard de l'importance accordée aux sujets légers (sports, histoires 

sensationnalistes et divertissement) ou, au contraire, aux sujets lourds (politique, 

économie et sujets sociaux). L'intérêt porté à la vie publique ou la vie privée 

contribue aussi à catégoriser les journaux. Selon cette classification, chaque type 

de journaux se chevauche partiellement, partageant certains éléments constitutifs 

de la catégorie suivante ou précédente. 

54 Cette catégorie est difficile à identifier dans la presse en Amérique du Nord. 
55 Au Québec, les publications Echo Vedettes (divertissements, potins, vedettes) et Photo Police 
(scandales, affaires sexuelles, violence) pourraient être classées dans cette catégorie. 
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Figure 5. Les différents types de publications 
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(D'après Sparks, 1999 : 14) 

D'après notre analyse, Le Soleil se situerait, en 2006-2007, dans la presse semi-

sérieuse, dont le contenu comporte plusieurs caractéristiques de la presse 

sérieuse (politique, économie, débats sociaux) mais avec une forte présence de 

sujets légers, reportages sensationnalistes, et une prédominance d'éléments 

visuels dans la présentation des nouvelles. La plupart des autres quotidiens 

appartenant à Gesca peuvent se situer dans cette même catégorie56. Le Journal 

de Québec appartiendrait plutôt à la catégorie de la presse sérieuse-populaire. Ce 

56 Les publications appartenant à Gesca, outre Le Soleil, sont La Presse (Montréal), La Tribune 
(Sherbrooke), La Voix de l'Est (Granby), Le Nouvelliste (Trois-Rivières) et Le Quotidien 
(Saguenay). 
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type de journal, qui insiste sur la présentation et le contenu, comporte une bonne 

partie de scandales, de sports et de divertissement tout en démontrant une 

préoccupation pour présenter ce contenu en cohérence avec certaines valeurs 

journalistiques propres à la presse plus sérieuse. Il est permis d'avancer que son 

« frère » montréalais, Le Journal de Montréal, se situe dans cette même catégorie. 

En regard de cette classification, il semble que les quotidiens généralistes publiés 

au Québec se situent en majorité à l'intérieur des deux catégories mitoyennes 

(presse semi-sérieuse et presse sérieuse-populaire). L'absence d'une véritable 

tradition journalistique propre aux tabloïds au Québec et la taille restreinte du 

marché qui limite le nombre de titres possibles peuvent être parmi les facteurs 

explicatifs de cette retenue à explorer les formes plus extrêmes. Les 

comportements d'identification/distinction peuvent expliquer aussi, en partie, 

pourquoi les journaux québécois se regroupent vers les formes modérées, créant, 

par ce va-et-vient, une forme d'immobilisme, de tango, les contraignant à rester à 

peu près toujours au même endroit. Cette stagnation des journaux contribuerait, 

comme nous le montrerons dans la prochaine partie, à leur affaiblissement 

économique comme industrie, mais aussi au déclin de leur portée démocratique, 

comme bien public. 
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U N DÉBAT ACTUEL 

Il n'y a pas si longtemps, l'industrie de la presse se trouvait en situation stable de 

monopole et réussissait à faire d'importants profits (Meyer, 2004 : 35). Pour 

certains, la difficulté de l'industrie à s'adapter aux changements structurels récents 

pourrait être attribuable à cette position dominante dont a profité la presse pendant 

plusieurs décennies : certains y voient carrément un échec du marché plutôt qu'un 

«âge d'or» du journalisme (Gillmor, 2010 [En ligne]). Le système médiatique 

actuel, marqué par l'hyperconcurrence, oblige les journaux à repenser leur 

structure à double financement57 qui s'effrite et affecte leur rentabilité. Cette crise 

de la viabilité du modèle économique place à l'avant-plan l'enjeu de capter 

l'attention du public afin que les journaux puissent justifier leur place dans cette 

nouvelle conjoncture. 

Si les journaux prennent trop de temps pour s'observer, pour s'imiter ou se 

distancer, peuvent-ils véritablement remplir leur fonction démocratique, trop 

préoccupés qu'ils sont par leur fonction commerciale58? Face à ce déficit de leur 

fonction démocratique, les médias d'information pourraient bien voir leur rôle de 

« chien de garde de la démocratie » assuré par d'autres : 

57 II s'agit de la structure de financement particulière de la presse industrielle où le journal est un 
« double produit » vendu à un lectorat et à des annonceurs souhaitant attirer l'attention de celui-ci 
(Sonnac, 2009:24). 

Comme leur rentabilité est désormais en cause, on s'interroge sur les moyens (voire la nécessité) 
d'assurer la survie financière des journaux par l'entremise d'une intervention étatique plus ou moins 
directe, en raison de l'incapacité du marché à assurer cette fonction démocratique. Il s'agit d'un 
constat assez répandu, mais qui ne fait pas consensus, entre autres, aux États-Unis (Peters, 2010 
[En ligne]; Gillmor, 2010 [En ligne]; Jarvis, 2010 [En ligne]). Les États généraux de la presse écrite 
en France, les travaux actuels de la Federal Trade Commission aux Etats-Unis et le « Groupe de 
travail sur le journalisme et l'avenir de l'information au Québec », sous la direction de Dominique 
Payette, abordent tous fondamentalement cette même question. 
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Unless society and news organizations reemphasize the position of media in 
social fonction, the signifiance of media in processes of democratic participation 
and governance will continue to decline and other communication functions and 
institutions will take their place (Picard, 2008 : 227). 

Les médias, et plus précisément les journalistes, en s'intéressant aux vertus 

commerciales et médiatiques des phénomènes plutôt qu'à leur incidence 

démocratique, pourraient, en quelque sorte, courir à leur propre perte. Le désir de 

« suivre » le concurrent nuirait au pluralisme de l'information et à la qualité du 

journalisme puisqu'en « s'alignant rapidement sur les informations produites par 

d'autres et/ou en négligeant les informations qui ne sont pas reprises par 

personne » (Lemieux, 2000 : 408) les journalistes participeraient davantage à une 

lutte concurrentielle qu'à un débat démocratique (ibid. : 411-414). 

Cette homogénéisation des contenus offerts par les médias conventionnels rend la 

distinction de leur offre difficile par rapport à celle de leurs concurrents dans un 

marché caractérisé par une forte concentration de la propriété qui nuit à l'arrivée 

de nouveaux arrivants (Picard, 2008 : 221). Le foisonnement de nouvelles sources 

d'information hyperspécialisées sur Internet peut sembler répondre à cette 

saturation du marché conventionnel (Katz, 1999 : 15). Cette alternative comporte 

cependant certaines limites comme, entre autres, la transition prolongée des 

usages et des pratiques vers ces supports numériques (CEM, 2009) ainsi que les 

problèmes associés à la complexité d'usage pour le citoyen-lecteur de ces sources 

dont « la multiplication est infinie » (Poulet, 2009: 109). La surabondance 

d'informations disponibles sur Internet peut également mener vers une forme de 

saturation de l'offre (id.). 

Les observations de notre analyse peuvent témoigner, en partie, de cette difficulté 

des médias conventionnels à se distinguer les uns des autres. La tentative du 
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So/e/7 compact de se différencier de son rival, Le Journal de Québec, se manifeste, 

dans notre étude, à travers des distinctions et différenciations discursives subtiles 

et plutôt conservatrices. Cette différenciation était certes plus évidente et 

« naturelle » avant la transformation puisqu'elle se matérialisait dès le premier 

regard du lecteur dans un format différent de celui du concurrent. 

Le but de cette étude n'était pas de déterminer si le changement de format s'est 

avéré une réussite ou un échec. Il en ressort tout de même que sa mise en œuvre 

a provoqué, au moment de son application au journal Le Soleil, une certaine 

incertitude identitaire, palpable dans l'analyse textuelle du métadiscours et 

discours journalistique. 

Nous ne portons par ailleurs aucun jugement quant à l'impact de cette 

transformation sur la qualité de l'information. La conjoncture des dernières années 

transforme cependant ce débat quant à ce qui constitue le « bon » et le 

« mauvais » journalisme, en une thématique orientant, de manière plus ou moins 

manifeste, la grande majorité des discussions sur le journalisme. Or la qualité de 

l'information est une notion difficile à définir, particulièrement en ce qui concerne 

sa valeur économique, en raison de la subjectivité qu'elle comporte. « Le 

journaliste n'a donc pas forcément la même vision que le consommateur de la 

qualité de l'information » (Schweitzer, 2009 : 99). Ce flou conceptuel complexifie 

d'autant plus la définition de ce que serait la « valeur ajoutée » de l'information 

journalistique. 

La distinction relativement aux compétiteurs, particulièrement recherchée dans un 

contexte hyperconcurrentiel, serait possible en misant sur la différenciation par la 

qualité (Benzoni et Bourreau, 2001) ou sur la production d'un contenu 

démocratiquement signifiant (Picard, 2008; Meyer, 2004 : 214; Overholser, 1999 : 
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8-9)59. Il est difficile de fournir une réponse satisfaisante à notre questionnement 

de départ : les journaux ont-ils un avenir (et si oui, lequel)? Il semble cependant 

qu'il y ait là une piste de réflexion incontournable, tant pour les praticiens que pour 

les chercheurs. « It would appear journalism has little to lose by considering the 

happy coincidence between the democratizing potential of newspapers and their 

interest in economic survival » (Entman, 2010 : 120). 

59 Certains cas témoignant du succès de « journaux de qualité », comme The Economist, The Wall 
Street Journal et, au Québec, Le Devoir, dans un contexte de crise économique sont des exemples 
souvent cités pour appuyer ce positionnement, mais il serait imprudent d'y lire une tendance 
générale. 
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